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TROIS-RIVIERES
VENDREDI 6 MARS 1908

PROTESTATION

Il nous fait peine d’être obligé de signaler une indélicatesse pour

8e pas dire plus, commise à l'égard de notre cité par certains journaux
de Montréal. Nous voulons spécinlement noter les remarques desobli-
geantes faites au sujet de ls nourriture donnée aux passagers du C. P.
R, en notre ville, lors du retard eubi par trois convoies enneigés,

 

 

 

Dr G. H. DESJARDIN
Membre de de Société Médicae se Boston

ET SPECIALISTE
POUR LES MALADIES DES YEUX

—

CONSULTATIONS
2 HEURES A 6 HFLURES P M,

TELSFIONE BELL Esr 1840

500 QUE ST-DENIS
PRKS DU CARRE ST-LOUIS

a éradu des Universités de Rome et

   

  
  
    

   

landi dernier.

public,

Cette manière de traiter notre cité a indigné tous les citoyens qui
mMcomprennent prs dans quelle but notre cité, qui a bien son impor,
tance, & été l'objet de ces remarques fausses et injustes de la part de
journaux qui y comptent une bonne clientelle de lecteurs. Nous ne
pouvons lnisser passer cette incident sans protester au nom du

MONTREAL
ps

OR

DECES
Honoré Moisan, filéde feu

 

 

 
    

     

 

  

  

  

 

  

 

  

    

  

       

     

   
   

   
   

   

    

  
  

  

 

  
  

 

  

   

   
   

    
  

  
   

   
  

ELECTRICITE
Le manque d'eau à la chute de la paroisse de St-Narcisse

est cause que depuis trois jours, toutes nos industries qui se
servaient do l’électricité ont du suspendre temporairement
l’ouvrage, ou procéder au changement de force motrice, pour
l'alimentation de leurs machineries.

 

Notre imprimerie à subi le même sort, et ln publication
du journal a été retardé d’autant.

Nos lecteurs voudront, bien ne pus nousen tenir de <omp-
te, ve vontretemps, espérons-le, ne devant plus se répéter.

Cette état de chose a en pour effet de provoquer une at-
tention plus directe et plus énergique de la part des autori-
tés, sur le service de l’éclairage, de la distribution de l’eau,
dans les résidences privées, etc. services donnés par la Cle“North Shore power Co.”

Nous recevons depuis le mois de janvier, c’est-à-dire, de-
Puis notre entrée A la direction de notre journal, de nombreu-
ses plaîntes verbales et, Par correspondances, au sujet du lu-
minaire à l'électricité, et du service en général, domné au pu-ble par cette compagnie. Nous ayons mis les faits devant lepublie, à plusieurs reprises, et nous nous sommes attirés desmemarques plus ou moims agréables et peu méritées de la partde certains citoyens, qui ne voient pas la question sous lemême jour que nous et qui nous ont reproché notre interven-tion et la publicité que nous en avons faite.

Notre réponse est toute prite et est absolument toujours
la même: Nous devons donner au public la faculté de-pouvoir
faire valoir ses récriminations, et mous sommes à son entier
service, car ces Plaintes sont soutenables et elles sont provo-quées par unétat de chose intolérable.

Pour aujourd’hui, nous publions la correspondance d’uxci-
Yen qui a droit à un moilleur service d'éclairage commelous les autres of qui est, avec raison, indigné de l'abus de

> dont In population est victime.
…  Pouvons-nous lui refuser l’hospitalité de nos colonnes,évidemment, non. Nous devons toutefois lui répondre, qu’en ef-
*® oes plaints appuyées par la chambre de commerce, ont

Us au conseil de ville, et si l'on réfère à notre rapport“te stance. on y verra, qu’au moment inême où M. l’K-
" Fortin protestait contre l’état de‘ chose dont on se
Gueit, la compagnie s’est chargé elle-même d'illustrer le

ie qu'elle donnait, et la lumière abundonnale public danspampi obscurité. On nous ‘promit de sen vceuper àtel do ville,
we tous les cas, il n'y eut ni changement ni améliora-" ‘puis; Et les choses en sont aujourd'hui. Tel M.teubleà permet, président du comité du feu, s’est donné vavorienten Mi depuis ces jours dorniers surtout,pour pouvoirrayon; dung tout, ce dédale où les responsubilités se sous-; avec beaucoup d'agilité, et se succèdent d'épaules ené
ps, ous “ue le public puisse connaître la véritable

fon. M, l'Eche:
me président d
US ne doutor

Jane réunion du

si-
vin Vorrette qui est soucieux de son devoir
uw comité du feu, doit continuer son travail,
hs pas, Çue dès lundi prochain, à la pro-
conseil de ville, nous serons en tnesure de
Public, sur la véritable situation qui lui estst alors que ceux qui demandent qu'une enquête mi-

Se soit laite sur tous les détails de cette question,pour-, : : ; .
tneTSS Au conseil de ville, par voie de requête ou an-L pour faire vider cette

en renseigner Irlait, ph gner le

Butig qu

À question.
ee done M. l’Echevin Verrette de la position
haftre top,ttequ il a prise ces jours derniers, afin dew
Kotopr ce qu’il à raison de rechercher,fe   et nous ne ]

1 trop Vengager à continuer ce trolvail, lui suggé- |og, u adjoindre MM, les présidents des comités de l'aque- .Nit go; ou et d6 recommander une requête minutieuse qui se-Par l’autorité municipale.

Louis Maisan, décédé àl'âge de
13 ans.
Dame Benjemin Lacerte, { née

Catherine Cadorette ), S0 ans,
Albert Barbeau, 16 ans, fils

de François Barbeau.
M. Gabrielle, fille d’Anwide

Larose.
Dame Emile Thivierge -( née

Myrthe White )..
Moise Rivard (78 ans).
Diana Martin, enfant

Thos. Martin, (5 ans).
de

  

Cie du LINIMENT MINARD,
Limitée, ;
Messieurs—Ma fille âgée de 13:

ans, étant tonvbé de voiture se
blessa si affreusement au coude
qu’il était rosté raidi et taès
souffrant pendant trois ans.
Quatre bouteilles du LINNEENT
MINARD l’ent complètement
guérie, elle n'en a jamais woul-
ert.
~ "Votre davousé

J. B. LEVESQUE.
St-Joseph, P. Q. 18 aoit, 1900.

  

Le GANADIEN PACIFIQUE
TAUX RÉDUITS

B PARTIR DU

89

FEVRIER JUSQU'AU
ATRiL 1808

Taux de Seconde Classe de Trois-Rivières à

SEATTEL, VICTORIA, VAN-
COUVER, PORTLAND,ROSS
LAND, NEILSON, TRAIL
ROBSON. SPOKANE: $54.35 taux d'intérêt s’élevant gradnelle

 

La Banque

—

Capital autorisé . , ,
ital payé . . |,

Fonds de réserve et profits

Or et argent en caisse, et
immédiatement réalisables

Actif total . .

le prouve l’état ci-baut,
tions financières les plus solides de Pays!
nous vendons directement le

N. B.-—Nous vendons aussi

JF. B

Bonns nouvelle pour les Déposants Lt

PAIERA OU CAPITALISERA A L'A
Lesintérêts sur Dépôts d'Epargnes, quatrefois par année aux

queses dividendes, savoir

Tor Mars, Ter Juin, 1er Septembre, for

 

non divisés. .

autres valeurs

Nous recevons ici, tous les jours, les cours du
sur Londres et
des Mands bles mondeenter, AUX MêMes taux que tescorsetsise

a

Expres le
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à €

3 se

4,583,826.31
19,698 764.81

»—Surplus de l’Actif sur le Passit du au Fabilc $4,520,477.00
Comme

Laseulement Is Banque Canadienne Française la

°. ». +. .

æ taga e
ais arche une desnation,

change sur tous les du cm et. pays onde,

Plus forte,

OULAIS, Gerant,
Succursale dea Trois-Rivières

 

BUREAU DE
(Pazsvenr : Mocsieu:

Vicu-Pregmant : M. 8, CARSLRY,Monsieur G. N. DUCHARME,
Honorable L. BEAUBIEN,

SURBA'U DB
(Commissaires

Prosar on. Sir ALEX LACOSTE,
Honorable C. J,

Auditeur 1 A. S. HANELIN

tes d’épargnes depuis $1.00

Banque Canadienne-Fran
contrôlé par un bureau de Commissai

-=Vous pouvez aussi déposer

Elle paie les intérêts eur les dépôts 4 fois l'an.

LA BANQUE PROVINCIALE
(DU CANADA )

Jncorporée par Acte du Parlementen Juillet 1900
siege Central : 7 & 9 Place d’Armes, Montreal, Canada

DIRECTION
r H, LAPORTE,
Monsieur ROD, FORGET,
Monsieur G. M, BOSWORTH,
Monsieur TANCREDE BIENVENU)

CONTROLE
Censeurs)

Vion-Pasuoexr ; Dr E, P- LACHAFSLLS
DOBERTY

Gérant Général : TANCREDE BIENVENU
Inspecteur : ALEX. sovarLA BANQUE PROVINCIALE DU CANADA, acrepte lez comp-

Elle est ia seuleçaise dont le département d'épargnes eut
ires-Censeurs

votre argent sur CERTIFICATDE DEPOT spécial, payable À HUIT JOURS D'AVIS et obtenir un
ment jusqu’à 34 p. e. l'an, enivant le: terme pendant legnel la enmmesera restée eu dépôt, savoir : 3 mSan Francisco, Sacremento,Los 3 p. cent, 6 mois, 3} ÿ. ceus. 12 mois, 34 p.cent. Il n’est émis de certiAngeles 855.50

|

feat toutefois Que pour une suwwme de 8 500., ou plus.MEXICO CITY: 61.00
Pour informations, adressez-

vous au bureau des billets de
la ville, 4 du Platon.

D. CHENEVERT,
Agent.

—-——— 0.

 

Cachets dv Dr

Fred Demers

 

CONTRE LE MAL DE TETE
L'efficacité de ces cachets est

telle qu’ils guérissent en 5 mi-
nutes tous maux de tête, mi-
graine, névralgie. Exigez tou-
jours Te nom “ur Fred De
mets” gravé sur chaque cachet,
car ce sont les seuls vraiment
bons — En vente partout — Dé
pot, 1387 St-Laurent, Montréal ri
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Province de Québec, m
District des Trois-Rivières.

COUR SUPERIEURE
No. 467. F \à

Dame Ernestine Magny, a,ce
jour, poursuivi en séparation
de biens, son époux, Pantaléon cé

épanier, cordonnier, tous
de la paroisse de Ste-Thécle,
Trois-Rivières, 20 février 1908

L. P. GUILLET. Demamnderesse
Fdlic 001005SEE

pour marchands,
forgerons, voitu-

teurs. Ues mes-
sieurs e
ront un assorti-

lignes dont
ont besoin, etce,

vement bas:

ture de SELATI-
NE WINDSOR
PLASTER CO.

Sucoursale à Trois-Rivieres,

D. AGOUIN
—IMPORTATEUR DIRECT—

Ferronneries &'Quincailleries

DEPARTEMENT DU;GROS, 13, RUE CRAIQ
MAGASIN DE DETAIL, 8, RU£ DU PLATON.

Marchandises

era et contrac-

trouve-

entcompletdes
ils

des prix relati-

Agent pour la
lèbre manufac- Prosureur de la

ot  

No. 26 rue Du Platon.

NAP. LANGLOIS,
GERAIT

  

SSEPGIALITE
Grand assortt-

ment de granit
anglais et d'us-
tensiles de cuisi-
ne.

Nous  avong
Aussi tous les ma-
térinux de cons-
truction : Peintu-
res, vernis, vitres
Papiers à couver-
tures Ete.

Toutecomman-
de par la malle
est promptement
et soigneusement
remplie,

… emma ty,
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LE

    
| RiLU 11 <a) (rire roparut.sur ses lèvres; ses

Le T : t-D Us ou fonce,un moment décolorées.re-

per …

|

prirent toutleur éclet; un ra-

Le musique méane, en dépit [yon de joie brilla même dans :

de l’opinion prêtée par Motière

|

son regard.

au professeur de M. Jourdain.

|

"Qui, fitelle avec exaltation ‘

étaït impuissante à rétablir

l'harmonie ontre des volontés
ui divergentes. |

Us vivaient ainsi

c’est un devoirsacré, je saurai

l’accomplir. . .

. Et presque aussitôt elle ajou-

depuis UD ta:

mois. Un matin, Edo , 88

|

“Un devoir! je veux en faire

moment de sortir pour aller 8Ul un plaisir, je veux y trouver

palain, aperçut Raton OUCH

|

mon bonheur. .

sur’ les dossiers qu'il devait en A cœtte agitation suocéda le

‘audience. L'indisoret
porter à l’audience. calme d’une douce rêverie; il

vigourousenx saiei

|

fallait que le sujet de cette rê&-

par le ‘cou, alla décrire dans

|

verie fût d’un intérêt bien puis-

toute la largeur du salon une

courbe dont l'extrémité renconr

tra sur la cheminée un tré

beau vase en porciluine de Sa-

xe, cadeau récent reçu par Loui

se, Qui, attirée par le bruit,con-

put aussitôt le vrai coupable:

—Vous m'apprenez, monsieur

à ne plus m’étonner de rien,dit-

elle en ramassant les délaris.

—Eh! madame, prenez-vous-

en & vette maladroite bite, que

je trouve étendue sur mes par

jers, que j'envoie chercher en

‘air un autre canapé, et qui va

stupidement s'abattre sur ©@

vase que, certes, je n'avais pas

visé.
;

—Uette maladroite bête, n'a

fait que vous éparg l’inicia-

tive d’une galanterie dont vous

n'eussiez pas maugué Je re me

nager un de ces jours la surpri-

sant, Louise oublia de se cou-

cher. Elle n’alla point ron plus
chez sa mére, comme elle en a-

vait menacé son mari.
Edouard, de son côté, ne pas-

sa pas une nuit des plus tran-
milles. S°il était convaincu de

son droit. an fond il n’aveit
pas unc égale assurance d'a-’
voir raison dans la forme. On

pout juger auelle fut sa snrori-

se quand, le lendemain à l’heu-

re du déjetiner. il vit T rnise

reprendre à table sa place ha-

hituelle En vain il cherche
dans sa physionomie quelques
traces de la colèrequi l’avait

animée la veille: elle avait le
visage parfaitement calme: seu-

lement ses traîts étaient pâles
Edouard ne crut pouvoir se
dispenser d’une politesse bana-
e:
—Vous êtes souffrante, mada-

me, dit-il.
- —de l'ai été, répondit Louise
à présent, j7 me crois guérie.
Sa voix était d’une douceur

extrême. Edouard était tout é-
tonné. il ne put s’empôcher de
remarquer que le projet de sépa-
ration qui devait s'effectuer la
veille était au moins ajourné,
et cue, pendant toute la durée
du déjeûner, sa femme n’avait
eu pour lui aucun regard mena
çant ni parole amère, ni mor-
dante épigramme.
—Louise, dit-il, vous devriez

invitar votre oncle Joseph à ve-
nir diner; on ne le voit plus......
L'oncle Joseph était un de

_J'admire votre perspicucité

vraiment merveilleuse et sur-

tout la grande amabilité de vor

suppositions. .

—Mes suppositionrs d’aujour-

&'hui n'ont rien d» force, ui Je

me reporte à mes souvenirs

d’hier.
—1) est fkcheux que votre mé-

moire, en ce qui concerne les

procédés, ne vous réserve pas

aussi bien.
—Mes procédés ne sont, en“

raison des vôtres, que de bien

faibles représailles.

Vous jouez à ravir le rôle de

viotime.
—Onne vous contestera point

la palme dens celui deë tyran.

 
ceux sur lesquels monsieur

jeu! quand Ja tyran- le pho—Mon Dieu! quand la tyr vengeait le plus souvent ses a-
nie pèse si fort...... A mis des mauvais procédés de
—L'esclave sei soustrait au

|

madame.

joug n'est-ce pus ve Que VOUS |Ainsi se trouwdrerd suspen-
désirez? dues les hostilités entre E-
—Uette opinion pourrait bien

n'être pas trop déraisormable.

—Aussi ui-j« songé sérieuse-

ment à contenter votre secret

douard et Louise; mais, comme
ils avaient perdu l’habitude de
se dire des choses aimables,cel-

Lon lesci ne vinrent pas en abon-
désir, hv (dance, et plus d'une fois la

fm vérité vous TA TA AVEZ conversation tourna court,
pas habitué à de pareilles pré-| La journée avait trop bien
venem “a déià offert commencé pour mal finir. E-
a a mére m a déjà offert UN douard, dans un de ces mo-

asile. ; ; 0 CEE
. ments de retour où l’on se fait

—Ah! vous êtes une femme ità soi-même sa confession, se
rappela le voyage aérien du
malheureux Raton, il en con-
eut du remords, et chercha des
yeux, l’angora, afin de se met-
tre en paix avec sn conscience
en lui accordant au moins: I'in-
demnité d'une caresse; mais il
ne vit le chat nulle pat.
—Où est donc Raton? deman-

da-t-il à la femme de chambre.
—Raton n'est plus ici, mon-

sieur; je l'ai porté cu matin à la
mère de Madame, à qui mada-
me en a fait présent!
Raton. l'artipathie de mon-

siour, la prédilection de mada-
me, le prétexte de tant de
brouilleries, Raton était banni
du logis!
Invité par Louise, à In recom

mandation  d'Edouard, l'oncle
Joseph ne pouvait guère se dis-

se et son médecin? Rien quo de Pohserdr répondre par une ae-
très ordinaire. Le docte ab gra- erptation. Ce ne fut pns toute
ve personnage interrogea le fois sans ne certaine répu-

pouls de la malade, s'informa KNance qu'il se rendit aux ins

de précaution.
—Et d'exécution.
—Ce scra dès ce soïr, mon-

sieur.
—Quand vous voudrez.
—Le plus’ tôt sera le mieux,

madame.
Lu querelle en

quand la f-mme de
accourut:
‘Madume, voilà le docteur.”

n'avait été poussée depuis quel
ques jours, avait donné ordre
‘du faire venir son médecin,

De toutes les Jyrouilles du
jeune ménage, aucune encore
n'avait été poussée si loin. E-
douard saluu le docteur, et sor-
tit après avoir lancé un regard
de superbe dédain à su femme
qui ne resta pus en reste avec
lui.

Que sc pussa-t-il entre Loui-

 

était la,
chambre 

de son appétit, de son régime tances de sa nière. L'accueil

de Ja disposition de son esprit;

|

au il rocovait dans la maison

puis, ayant établi en quelques
mots son diagnostic, il signe
une toute bénigne ordonnance
et se retira. Copendant, à peine
avait4l nris congé de Louise,
“qu’elle s'était laissée retomber
sur son fauteuil, immobile et
‘pensive. Biontôt deux torrents
‘de larmes s’échappèrent de ses
yeux.
Suis-je assez malheureuse !

s'écria-t-elle avec l'accent’ du
désespoir.
Mais ce désespoir ne int pas

de longue durée; peu à peu
son front se rasséréna; le sou-

me.

Grande

rencontre avec un
hon
ment, Ia main. el trouver de
honnes choses à dire.

sourire de

(à suivre)  
Lavernay. on il allait le moins
souvent possible. était. pen fait
pour le tenter. L'onclr Joseph
était pourtant un excellent hom

€

fut donc sa surprise
lorsque, à son entrée dans le sa
lon, il vit Fdouard venir à sa

nlol Tui serrer  cordiale-

TRIFLUVIEN VMTREDI6

 

Boîte Postale ‘2 31 &:33 E ue du Platon, Téléphone 9

Louis Branelle & Frere
MARDHANAS-EPICIERS

EN GROS ET EN DETAIL

A PRIX REDUITS
Fleur Ogilvie Patente

6

 

« Lac des bois

“6 Standard “6

‘ Prarie Rose he

Morue No. 1 Epiceries

Harengs No, 1 Fèves ,

Pea-nuts au Sac Pois >

Saimaoax” Melasse

. Pour Cadeaux allez chez

A- BERGERON
HORLOGER 3 BIJOUTIER

OPTICIEN

     

TROIS-RIVIERES

[a]
ons

et exécutés dans le plus court délai

No 30 Rue des Forges

Importateur de Montres, Horloges,

Bijouteries, Argenteries, Verre coupé,

marchandises en cuivre, bronze, poree-

laine. Assortiment de Uhapelets, mun-

tés en Or et en Argent Médailles, etc.

Uuvrage fait par aes ouvriers de pre-

mière classe, ordres reçus par la malle

    

  

  

  
  

 

  

     

   

   
     

  

  

        

Adresses d'Affaires
P.N. Martel C. R.

. L. Duplessi :MARTEL &DUPLESSIS
Avocats

Rue St-Joseph
Trois-Rivières

 

 

JOS. G. HARNOIS
Avocat

33 Avenue Laviolette
Trois-Rivières

_—

METHOT, COMEAU, OGDEN
Avocats

15 et 17 Bonaventure
Trois-Rivières

0

L. P. GUILLET
Avocat

27 1-2 rue Alexandre,
‘Trois-Rivières

—

 

Tel Bei 421. B.P.64
A. LEBRUN

Notaire
23 Bonaventure

Argent à prêter, à lo ville &
à la campagne, sur garantie
hypothécaire ou autre.

 

B. P,48

BLONDIN & DESY
Avocsts !
20 rue SJ

MM. Blondin et Diey
dront aussi un buresu &Leb
seville chez M. J. A. Couts 8.8
eb un & GrandMire ches M}
E. Blondin N. P,

- —

 

TRLEPHONS DELL 255.

J. A. LEMIRE, LL L
Bureau a ie

desruceHartPSan
Boorétaire des commisasires post lise +

tion des paroisses, ls c des

églises, etc. >

Argent à prêter sur bypot

ques la ville et ala sa

—

   

 

 

POURQUOI
SUITIRSISSIES

vons avoir aussi bon et de l'ouvrage bien fait chez soi.

forces. Votre ordre aura ma plus grandeattention.

Je fais les réparations de toutes sortes.

J. A. DUPLESSIS
— INGENIEUR-MECANICIEN --

 

   

JOURNAL BI-HEBDOMABRIA
publié à

Qué.
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imprimé et
Rivières,
 

ÉDITION BI-HEBDOMADAIRE

    

  

TARIF DES ANNONCES

{ ~areil nux conditions suivantes :
! Promidre insertion, par Ngoe ... 10
| Insertions aubréquontes, par ligne /

Conditions spéciales pour annon.

long 1rrme,
Prière d’adresger tont ce mx con

 

aication relative À ls sédaction ?

TREE
4 “Le Calé de Madame Huot”%

’ Pur, Fort, Riche en Aréme,
40c. 1a1b,—2 1bs.pour 74,

En ventepartouk Jta Cle E. D. Marceau, Limités,
MONTREAL.

ALLER

à

l'étranger pour votre engin marin, quand nous pou-

Je manufacture les engins à 2 temps depuis 1% à 25

23St Georges, Trois-Rivières.

BLUVIES
 

Trois-

TARIF DES ABONNEMENTS

or { ne
tin an... $2.00 Dn os Ver

six moi 1.00 Les Pasc.e !

EDITION 1 ean:

Rh Hor
¥1.00 Fiz * Parpaneus sn

Six mois … 0
5

. ce

The Julleite Chesatest Cont
e souettes

n

o

t

e

creeCEne”

Les annoncra seront toisées sur No

| ne l’adminiatration à P. V. AVOTTE,
Editour-Pcopriétaire at toute commu-

 

Tel. Bell No 210

Dr. J. E. DOHAN.

Chirurgien-Dentuste
‘Proie-Hivières, P. &

Bureau: Édifice Banque Be
chelaga.
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ree

em

2

NORMAND & CARIGNAÏ

Agents d'1Immeubles
5 ping Basqué

Bâtisse

euxième Etage
23-1

 

Bureau :
J'Hochelaga, Le

PRUIS-HIVIERES

—_—————

to ms|:
Catarrhe Nasal, fue £8 hi

et autres Affections fase
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= | Zéphirin Thibault i Théodore . 2 1

JUGEMENTS Cttance le lb jonv, 1908, Les Pilules Moro Tonifient, préviennent la Dys-
.

| à CIRCUIT C ti épiscopale Trois- :
3

oun LOUIE Gyre pepsie et la Guérissent. Soyez en garde
, Meet

al

vs Hen-| Renonciation à succession fe , , e di ’

NB TRverin, 56.05; James C, Mulone par Sarstield contre les médecines liqui s.

Ÿ e. Lojoie, Frois-Rivières vs

|

Malone et Katheleen Malone 15

Lucien Bourbeau, Trois-Riviè-

|

mai 1907.
|

na { - _

——— ACTIONS

Bureau dEnreg1s COUR DE CIRCUIT

   
 

t D, Rouleau
trerm.n vs pos Bédard, $36.00;

; | :4s sur le No vs Philippe Bordeleau 58,43

Donationdedroits anti vs Rosari Ayotte 84.98;
766, Trois ? - vs Jos, Bourque 63.78;

1 à J. B. Q ut
r P.À. Boudreault à S. H. Ewing &Son vs O.

Br Boudreault et J. A. Bou- Martin ‘& al, 25.75;
vault. . . Maj. Bourassa vs Willie Syl- |

de partie des lots 137 A vestre, 45.54; y

138,  Ste-Flore et date u ois N- E. Godin vs P. Verret et

{août 1907, par leshits Leos E. Dussault, T. S., 68.35;
i Rivitres, a The Tadhpe pei Maj. Bourassa vs Willie Syl-

Co. Seconde copie de fic ° vestre, 34.54;
vote,déposée comme certifica- Ovide Fréchette vs F.‘L’Heu-
de radiation. . reux, 32.80;

Testament de DenisGanest M. Nadeau vs N. Beaupré,

Labarre, 3 janvanche ca.

|

48.50;
tion faite par Blanc : N. E. Godi J.
barro concernant cette succes; G, P. R. T. 8, 82.55; Lamy et
sion. | Gaspard L’Heureu (vs T.N

Vente, lot No 626, Yamaohi: mandin et Laurentide Pulp Co
che passé le 18 fév. pas oh. ToS. 53.18; |
J. B. H. Dorion i Dame | Ls Paulthus vs Aug. Bellehu-
zéar Milot. Dame Albina Do- meur, 30. 0;
Déclaration, Dame + J. F. Bellefeuille et al vs =

  
sy

rion avec extrait mortuaire de mond Germain, 30.75;
Odilon Bellemare. Co Dame M. E ji M. J. DESORMEAU, 1510 un mizique, Montréal,

Vente, lot rtsora vs Eug. Steiner Gars oir ' me °

: 20 février torpora- > OS : ; sci

le 20 pat , $8,Leo | Eadem vs James Marchand,

|_

Le succès, a-t-on dit, dépend entièrement de la

|

Une seule visite vous procurera fa satisfaction

tion de Trois-Eivières 29.75; volonté, Or, un homme malade est toujours quelque de connaitre exactement ce dont vous souffrez.

be Martin. P. N. Chaillez vs Félix Le-, peu démoralisé. On vousindiquera clairementle traitement à suivre

!; À
Vente, lot 260 paroisse Trois- blanc, 51.92; Ce n'est donc pas osé de dire qu’un homme, dont et vous saurez si les Pilules Moro ne peuvent faire

la santé est défectueuse, rencontre certainement pour vousce qu'elles ont fait dans mille autres cas.

 

Rivières, 27 février 1905, Shérif ; Max. Wint i ;

Trois-Rivières à Nap Deschai- las x. Vin er et al, vs Stanis- un très sérieux obstacle pour entraverses succès Remarquez que ces précieux conseils vous seront

. las Pronovost, 55.90 - 3 quez q P

Quittance seconde copie, com- Dame M E Ga > , ! Travailler alors qu’on est déjà lassé par un mal donnéstout à fait gratuitement. Vous n'aurez pas

me cœrtificat de radiation. | vs Alphons P rarneau et vir | qui étouffe et fait constamment souffrir, n'est-ce un sou à débourser pour préciser la nature de votre

Vente, No 259 et 260, parois | De onse opin,29.33; ! pas quec'est peiner deuxfois et avoirdoublemisère? mal et savoir comment vous guérir.

se Trois-Rivières, 18 février … o ye Stanislas Prono- ~~ Quand la tête est lourde, les nerfs trop agités,

|

C'est là une aubaine dont tous les hommes mala-

1908, Arthur Quesnel aErnest vost, 29.6%; quand l'estomac est fatigué et que les roirs sont ces devraient profiter. Tous ceux qui en ont

Boude A. Laurin vs Chs Richardson! endoloris, un homme peut-il vraisemblablement bénéficié, ont été heureusement récompensés, car

Quittance 91 février 1908, Ur 27.00; ; | s'appliquerà l'ouvrage? c'est s'assurer une guérison certaine que d’avoir

° eo ; 5 The Price Bros Co., vs Ar-' Dans de telles conditions, on éprouve plutôt un recours à l’expérience des Médecins de la Compa-

sutines ‘Trois-Rivières à JOS thur St-Arnau,d, 40.00; certain dégoût et même une répugnance à remplir gnie Médicale Moro.

Bornaquez. 1 Id 5 * , ses plusétriets devoirs. Aussi, les témoignages ne font pas défaut pour

: " em vs Alfred St-Arnaud EH
8 po

Vente, partie lot 1997, 1, 58.00- ’ Et ce n'est pas ainsi qu'on peut faire un travail attester de l'efficacité des Pilules Moro et des béné-

2 Pay .00; | q pe

g Trais-Rivitres le Zü-cfévriæ : J, A. Doyon vs J- Lobrun ‘ profitable. Tout ce qui se fait à contre-cœur ne fices considérables que tout homme peut retirer en

1908, pur Ad. Limoge à AL ages y s Jos. in produit des résultats qu’en très minime proportion. les prenant. e

fred Lacombe, Secondo copie ; Fo md &F . | Autant vaut s'abstenirque defaire mal. *’Depuis sept ou huit ans, dit M. J. Désormeau,je

comme certiliont de radiation.  Loror & ppesterston vs ‘Jos. | De nos jours, un trés grand nombre de personnes souffrais de faiblesse ct déjà bien souvent la mau-

> 00; ‘ ont expérimenté ces faits et une bonne moitié de vaise digestion m'avait torturé lorsque je me déci-

té thécai 18 : ; 2
Garantie hypothécaire le ! La Cie Kont ot Stevensons travailleurs vont vaquer à leurs occupations avec, dais d'aller au bureau de la Compagnie Médicale

avrier TUS "The 5 ini-

fesa pi porThe Shawid vs M. Lambert, 35.00; au cœur, cette insouciance qui s'empare du pauvre Moro.

gan Ye Bord et Ww Cor © N. E. Godin vs H. Gagnon, malade. J'avais pris beaucoup de remèdes, car j'avais été 4

essot, Hl. Boucher et Wm Lop- 42.00; :  Plaignons-les ceux-là, car ils souffrent et ce qui successivement sous les soins de quatre ou cinq

 

pin, affectant Nos631, Ste-Flo-

ob partio lit de la Rivière Sha-
winigan.
Vente, partic des lots 136 et

137 Ste-Flore le 22 fév. 1908,

Idem vs F. C. Bernard, 85.00 est encore plus triste à constater, c'est que leurs médecins, Maisles douleurs ne diminuaient pas et

labeurs restentle plus souventstériles. de plus en plus je devenais faible. Il m'était très

meme La première chose à faire scrait donc tout d’abo-d pénible de travailler.

nn - Ce se tenir en condition, commeles athlètes. Comprenant qu'un tel état de choses ne devait

| T out lu Peuple | On remarque, chez l'homme surtout, que la cause durer, je résolus d’y mettre un terme ou du moins

par J. FE. Hétu à F.-X. Gin- ! - la plus fréquente de ses troubles est la faiblesse, puis de tenter un derniereffort. ;

gras. En chœur s'écrie: “D la mauvaise digestion. La plupart de ses maladies On m'avait bien vanterles Pilules Moro, mais je

Vente, lot 86 ot 89, St-Boni- lo N » écrle: Jonnez- proviennent delà. préférai aller voir personnellement les Médecins de

j ’ nous le Newibro’s Herpioide. | Tel homme sujet aux maux de tête, aux crampes la Compagnie Médicale Moro. Bien que ma mala-

 

 

mao.aril, Lor, Shérit de ; LL et douleurs d'estomac est un hommeaffaibli et bien die fut très grave, les Pilules Moro me furent pres-

Seco tres à Joseph Rivar Le dernier mota été dans

'

scuvent un dyspeptique. Tel autre, dont l'appétit erites comme moyen de recouvrerla santé,

coonde copie comme certificat

|

toutes les bouches et xaucoup ‘ «et insuffisant et qui souffre de pesanteurs pen- À mesure que je prenais ce remède,je me sentais

de radiation. s'étornent et se demandent ce dant son sommeil, est atteint de faiblesse générale, de plus en plus fort et ma confiance dans les Pilules

Vente, lot 628 et 150 Ste-

|

que ce mot signifie, quoiqu'i] son estomac manque de vigueur Moro devint telle que je ne voulus les abandonner

3 0,      

   

wn 7 nvril 1907, Shérif dene se soit trouvé personne ! 1I ne faut pas laisser à ce mal le temps de perpé- qu'après en avoir obtenu ma guérison. Le succès

ex à Terdinand |pour nier l'efficacité du Now- ; trer son œuvre malsaine et si dangereuse. ne fut pas très long à venir, car quinze à dix-huit

Seconde copie pour
Ce qui est encore pis que de laisser faire, c'est boîtes de Pilules Moro suffirent. .

, d'essayer A se guérir par l'emploi de liqueurs quel- Je déclare maintenant que je suis fort, que je ne

certificat de radiation . formati Miata de .
: i: t

Quittance 22 fev. 1908, Alex. | sommesqui desmilliers de Lon | conques prises comme digestifs. Ce traitement, souffre plus de dyspepsie et que je dois cela aux

Hélie à Wm Paquin i voir sur une chose, ouses | d'ailleurs condamnable à tous les points de vue, ne Pilules Moro.”

' se, s ns
ei

e

Vente à réméré partie lot l’Herpici © ; peut qu'aggraverle mal, car toutliquide spiritueux, J. DESORMEAU,

- ; C ot

|

que l'Herpicide veut d ps! i ique è judi > au st

271 St-Bonifnce, le 30 avril ! tructeur de dartres. Matriomant teoidue est très préjudiciable a 1310, rue St-Dominique, Montréal.

 bro's Herpicide. Bien, pour I'in

    

1906 i ; Blai ¢ i 5 | 0
Marinaiei Adm Blais. dartres c'est le nom d'une ma- Aussi tout homme sérieuxs'abstient-il de ce mo- gi l'exemple de M. J. Désormeau était suivi par

ge de Henn | hort ladie causée par différents pa- de dangereux, même s’il croit y trouver un peti de = — lad iculiè t

Dile M. E. O. Gauthier, 10 sept ’ rusi ; P > tous les hommes malades, particulièrement par

tog EO authier, pL’ pasites, Un microbe semislaible

,

soulagement momentané. , ; oo. ectqui soufTrent defaiblesse et de mauvaise diges-

;
Tout ce qu'il y a faire, c’est de bien se rene ar iT 00combien plus seraient rares ces gens À la figure

T _. entraîne la démangeaison du ; i
‘estament, Eugénie Roche! geaison du cuir chevelu et In | Sur la valeur des Pilules Moro, car éfles sont le toni- triste, à la mine chancelante; combien de pauvres

leau IS février 1907, Déclara- | ehûte des cheveux: c’est co mi 14 Par excellence et le meilleur antidyspeptique.

|

ouvriers reconquerraient le courage et la vigueur

tion 30 janv. 1908 par Ludger crobe que le Newbro's Herpici A ceux qui sont plus fortement atteints, À ceux qui les abandonnent. :

Rivard concernant la, succes- de détruit promptement, ; on qui ont déjà essayé beaucoup de remèdes, NOUS TyPilules Moro font des hommes forts et coura-

sion de Dame Engénie Roche- «moi les cheveux ; > + S , conseillons de consulter les Médecins de Ja Com- geux, Elles sont le garant d'une bonne constitu-

lean, feue son épouse. dn ar 1 9 Soissons en- | pagnie Médicale Moro. tion ‘ce qui assure toujours le bien-être, la joie et le

Vente, partie du lot 1562 ene Envorez Jourspharmar ! Fac:Similé d'une boite de Pilules Moro: bonheur. Si vous êtes faible ou malade, quel que

Trois-Rivières, le 17 février bres-poste pour un éch till i \ À soit votre Age, prenez les Pilules Moro, elles vous

1908, Wm Michel Bornais otal à The Horpieide Co.Détroit rendront la santé.
à Vre Aimé Levasseur. Mich. R. W. WILI IAMS, À et b Consultations gratuites par les Médecins de la

Une cession de droits sur le spécial. Tr is-Rivièr oe De n | Compagnie Médicale Moro, au No 272, rue Saint-

No 167 Trois-Rivières, le 17 fév io 0 où SL vos. CEUX | Denis, Montréal, tous les jours, excepté le diman-

198, par Walter FE. Roy à Al voi 50 ets et 81,00 la bou- che. Si vous demeurez trop loin, demandez un .

phonse Morin, ’ teille.
ArT , blanc de questions. ; ; |
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!
; re retiree eHIELEC J

Transport 17 fév, 190! ! Cosmoter Frvrane moche tentait 2 2 Les Pilules Moro sont en vente chez tous les

Jeréphine L DatesaPA Le ! pik508 LABOITE SIXBOITES Pomg2sa marchands de remèdes. Nous les envoyonsaussi i

errette. 0 ) distribuées parle par la poste,soit au Canada ouaux EtatsUnis, sur +

pente, Dip. du lot 232, St- Un Succès GeMediaieMoreMontreal,Canada. Ÿ réception du prix, b0c uneboîte, $2.50 six boîtes. i .

arnabé, 8 janv. 1008, Fmile I-
sabelle à Sévère Tsabelle. Le tabac noir
Testament de Joseph Belle

mare 31 déc, 1883, Déclaration
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VeandeTu iSENSE PAIERA
son mari, N'enemployezpas œ 5 ox’

Acte de convention 20 janv. 81vousamenLabeeQu “CONDOR DEMANDERndsPRIX

CHANENTS
. « 2AP-R28NOTSE A ur.1908, entre Joseph Bellemare

®t Valère Lapointe et ux.
Vente à réméré lot Ne 385,

, par

Be.trouvent dans toutes les bonnes

ploeries.. "bm,

St-Etienne le 14 fév, 1      
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° i des! Vous nous disiez duus les co- wLoi amendant la Charte 8 d | lonues de Votrejourvual, il y à quei-

Trois-Rivières
—

ité ter, comme susd it
— nes ayant qualité pour voter, s

Arotontduelomactior en particulier où se trouve la propriété utles,

rend habile à voter; mais si une personne à qualité po irvot xcomme

ropriétaire ou occupant dans plus d’uu quartier, ou co! 8locataire

eon nt dans un quartier et en même temps comme prop erero

tenant feu et lieu dans un autre quartier, ellepeut vo rpou endle.

tion des échevins dane chacun des quartiers oil elle qualité pos "le

faire, et elle est inscrite sur In liste des électeurs de c andes dite

quartiers ; pourvuque pourl'élection du Maire, sortepersons aevote

” i vote ne doit être aucepté, si t e

sà foinete résidence, qu'au bureau de votation du quartier

e telle résidence. ; Co

dans mamas suivantes sont privées du druit d'avoir leurs

inseri r

ln

liste des électeurs: ;

nome somos qui au moment ou la liste est faite, ne sont plus

en possession, comme propriétaires, de l'immeuble qui leur& oun le

cens électoral les lovataires qui ne tiennent plus fou et fou dans1

quartier, et aussi les locataires de magasins, de comptoirs, : ou ques,

bureaux ou autres places d'affaires, ayant qualitéPourpeor cous
i n'ont réellement occupé le dit magasin, toir, houti-

pti Purean ouautre place d’affajres depuis le mois de Mai immédiate-

ment précédent, ou qui ont cessé de l'occuper à l’époque oùla liste

faite.
ité t être inscrite6—Nulle personne ayant qualité pour voter ne peu!

surla liste si elle n’a payée trente jours au moins avant, Ia date fixée
pourl'élection, toutes taxes et cotisations municipales et scolai

ibles, - ;
St exibleticle 117 de la loi 1 Edouard VIF, chapitre 44, est rem-

placé rity “Dans% cas ou In charge de Maire deviendrait vacasto
pour une cause guelcongue, une élection pour la dite vacances devra
être ordonnée, conformément aux dispositions de lu c att ¢, dans es
trente jours de la date de la dite vacance, et la personne« ue gxercers
les fouctions de Maire jusqu’à l'expiration du terme d'office de
U'eile aura remplacé. ; _ ; i

4 seL'alinéa suivant est ajouté à l'article 156 de la loi 1 Edouard
itre 44 : ; an

vik Cosi aura le pouvoir de nommer un seul évaluateur s'il
1e juge à propos”. l'article 165 à

: santé 0 | e
8—Le paragraphe suivant sera ajouté à la fin de article de

laloil Edouard VII, chapitre 44, considéré comme en faisant partie :
“59, Pour règlementer et empêcher l'inhumation des morts

dans les limites de la cité ; pour réglementeret déterminer la manière
dont les cadavres qui ont été placés dans une voute ou tombe ou dans

Trois-Rivières, 29 février 1908

M. le Rédacteur,

que temps, au sujes do lu lumière
électrique, qu’il nous faudra peut-
être bientôt revenir à ls lampe à
Pétrole! Eh ! bien, c'est fait; et je
trace ces quelques ligues en face
d’une lumière absolument basse et
dont le carbonne, rouge à peine,
me renvoie une lueure qui a exigé
Que je vienne à sou secours, en l’a-
colant à une autique “lampe à
l'huile”. La pocherts électrique
reste impassible et tellement Lusse
qu'elle ne peut plus rougir, fusse
wéme de honte !

Si je prends la peine de vous
adresser wa plainte co soir, c'est
qu’elle est bien fondée. Vous allez
en juger : Je me suis mis A table
Pourie souper de famille, vers les
six heures passées, et j'ai pu à
Peine le terminer lu lumiere étant

 

que instaut, des exclamations peu
flatteuses pour lu Cie qui nous
fournit la lumière.
Au mngasin, de sept 4 dix heu-

res, (c'est aujourd’hui samedi, )
impossible de satisfaire aucun
client, Ja lumière continuant tou-
jours ses soubresauta et son jeu de
cache cache. 1] est maintenant pres
de onze heure

;

Il y æ assez long-
temps que je me fatigue la vue
uss un jours absolument mauvais,
à lu lecture de mes journaux, J'ar-
réte et ju me wets a reflechir,
Voyons franchement y «t-il

dans lu Province de Quévec, ULe
ville de plus de douze milles flues,
dont un aura abusé de la patience
des babitauts, aussi longtemps et
d'une façon si peu encourageante ?
Dites-moi, depuis combien d'aunées
eu effet avous-nous un service rai-
sounable pour notre éclairage élce-
trique Ÿ
La réponse est zu public!!! Et

pour cette annee, la position est
asgravée par lu malheureuse entre-
prise de lu Cie Canadian Gaz & Oilun autre endroit poury être inhumés peuvent être enlevés ; pour Co, qui nous a fait faire des dépen-règlementer et contrôler l'établissement de cimetières et fours créma-

«es considérables, avec le résultattoires ; pour faire enlever les cadavres inhumés contrairementà la loi, que tout le monde conunit,
et pourfermer tout cimetière quelconque et faire enleverles cadavres
qui y ont été inhumés, et exproprier tout terrain qui a sors à el
cimetière, ls procédure en exproprintion devant être faite conformé
mentà la loi des chemins de fer se rapportant aux expropriations.

10—L'article 251 de la loi 1 Edouard VII, chapitre 44, est rem-
cé par suivant ;

placé Les propriétés suivantes seront exemptes de taxes dans
In cité des Trois-Rivières : Co

Toutes terres et propriéjés appartenant à Sa Majesté ; ;
Toutes propriétés et constructions fédérales et provinciales ; 5
Tous les lieux consacrés au public : Eglises, Chapelles, Evéchés,

muison curiales, presbytères, couvents, monastères et leurs dépen-
dances :

Touscimetières avec leurs dépendances; ; ;
Tous bâtiments, terrains et propriétés occupés possédés par des

corporations religieuses d'enseiguement ou d'éducation,à moins que
Ce ne soit pour eu retirer un revenu.

Lea dispositions du présent article ne seront pas interprêtées
eommelibérant les propriétaires, possesseurs oceupauts des dites bro-
Priétés de l'obligation d'entreteniret réparerles trottoirs, rues et che-
ming vis-a-vis ou longeant les dites propriétés, et à laquelle sont tenus
les autres propriétaires, possesseurs où occupants de terrains daus In
€ité ; non plus que de payer les taxes de drainage, de pavage et d'a-
Queduc ; pourvu que, en autant que les propriétés ecclésiastique-
Beront concernées, il y ait entente avec l'autorité ecclésiastique com-
pétente.

11—Le paragraphe 5 de l'article 172 de la loi 1 Edounrd VII,
Chapitre 44, est remplacé parle suivant:

“5. Pour paver, macadamiser où planchéierles rues de la cité,

en tout ou en partie, et pour en payerle coût à même les fonds de la
cité, comme aussi pour imposer et prélever chaque fois qu il sera
nécessaire lune taxe foncière spéciale pour subvenir aux dépenses
encourrnes pourles dites améliorations, ; ; i

12—L6 paragraphe 5 de Uarticle 234 de la loi 1 Edouard VIS,

Chapitre 44, remplacé parl'article 12 de la loi 5 Edouard VII, chapitre
48, est de nouveau remplacé parle suivant :

“5 Sur chaque colporteur et marchand ambulant marchand de
bric-à-brac ou d'effets d'occasion, une taxe n'excédant pas denx cents

13—Le Conseil pourra par règlement à cette fin, exiger et impo-
ger pourles personnes ne résidants pas dans In cité et y venant exer-
cer leur métier on oceupation, une taxe plur élevée quecelle fixée pour
les personnes y résidant,—

14—La Corporation de In Cité des Trois Rivières,est “spécialementautorisée à emprunter les montants ci-après indiqués :

1 Cinquante mille piastres, à être alfectées exclusivement nupavage ou mncadamisage des rues de Incité;
2 Cinquante mille piastres, à être nifectées exclusivement à l'a-mélioration et la continuation de ln construction de Taquadue :
3 Vingt-cing willes pinstres, à être affectées exclusivement auxtravaux nécessaire pourle draînage et les égouts ;
Pour effectuer ces emprunts ou partie d'iceux, In Corporationde la Cité pourra émettre des obligations rachetables d'au moinstrente nns et d'au plus soixante-et-cinc ans de lour émission, et portantun intérêt wexeédant pas cing pour cent par année, payable gemi-annuellement.

Ces obligations pourront être émises par la Corporation de InCité, au fur et à mesure qu'elle jugera nécessaire, pour les fins susdi-tes, pourtels montants, remboursables, soit en cette province. soitailleurs, à telle époque et de telle manière, qu'il pourra être convint
Avec les porteurs de ces obligations.

Ces obligations porteront le sceau de la Corporation, serontsigné par le Maire, contresignées par le Trésorier de la cité et enrégis-srées par ce dernier dans un régistre tenu à cette effet

Et pendant que nous y sommes,
quelle eau nous donne-t-on ? Et
quelservice aussi nous donne-t-on ?
Tous les jours, ou presque tous les
jours, on en est privée ! Eton dira,
Isis ça n’est que quelques instants,
mais allons donc, quelques instante,
mais tous les jours et répetés!Entin,
voyons ! L'est ln goutte d'eau, c’est !
ie harcellement de Ia gouaillerie,
c'est I'assommoir du razeur, c'est
enfin I'abus; I'nbus criant et in-
juste.

Vous publiez dans un d: vos
numéros ute protestation de ln
Chambre de Commerce, Cette pro-
testation se plaignait du Gaz et de
l'eclairageà l'électiicité ! On devait
s'auresser au Conseil de Ville ! La
chose a-t-elle eu lieu? Et lo conseil
de ville ? Y n-t-il eu rapport? S'en
eat-on occupé ? Le comité de l’éclai-
rage a-L-il fait quelques démin: ches?

£ntin, il y n une tiu pour toutes
choses, il doit y en avoir pour les
mauvais services, Quant va-t-on
samender ?
Lu patience ñ des bornes et l'a-

bus de lu bonne volonté doit aussi
avoir des restrictions.

Si l’on doit revenir tout à fait à
14 latupe à pétrole, comme J'en suis
réduit ce soir et comme je l'ai éte
si souvent et depuis si longtemps,
if faudra bien en prendre son parti,
miuis eatin,ii doit y avoirquelgn’un
capable de prévenir cette marche
descendante vers Inquelle nous
glissons infailliblement.  Allons-
nous rélrograder 9 Avec remercie
ments je mue ais M. le Rédacteur
votre devous lecteur.

 

UN MARCHAND

metn

Déridons-nous
 

Une singulière vengeance!
C... ancien voyageur de com-

merce s’est trouvé floué dans
un buffet de chemin de fer, non
loin de Paris, où un simple dz-
jeûner à la fourchette lui a
coûté 23 fr. 50. Depuis ce -our
i, prend le traîn une fois par
semaine pour opérer comme
suit:
A peine les voyageurs sont-ils

entrés dans la salle du restau-
rant on question—et avant
qu’on ait’ eu le temps de les ser
vir, C.. se coîffe d’une casquet-
te à gallon doré et crie de tou
tes ses foroes:! 
—Messicurs iss voyageurs, en . Même maison’Brrr), Le °

PRES i=
voiturell AE

CORRESPONDANCE |

intermittante, st provoguait a cha-

|

Rue Notre-Dame, et chez J.

 

BUFFALOBILL
Seule édition originale autorisé.F. Cody,dit Buffalo Bill. ° Par le CorIl raconte lui-même ses aventures dansle say.vage FarWest. . sau

 

... NICK CARTER.
Le plus Grand Détective d’A ilui-méme ses aventures. mérique, raconte

Les Mystères de New-York
Personne dans tousles Etats-Unis peut affir.-Mer qu'il connait le visage du plus célè ative du monde. g Plus célèbre détec
_—

Chaque fascicule contient une histoire com.-plète et est orné d’un magnifiquë couvert en ooneur.
En vente a la librairie P, V. AYOTTE, 171-173

W. BRITTEN,
s Rues Notre-Dame et Alexandre.
cXemplaire.

Hatez-vous d’en
s’enlève rapidement.

 

Profiter, car cette édition

 
 
     

  
  

Le Cuir dont
elles sont Faites

Chaque pouce de cuir
devantservir à la fabrica-
tion des * Chaussures
Slater” doit passer par
une inspection trèssévère,

Il doit absolumentêtre
d'assez bonnequalitépour
que la chaussure une fois
faite soit digne de la
marque de commerce en

forme d'ardoise que les manufacturiers mettent sur
toutes les chaussures Slater. . . .

Un expert qui a la spécialité du cuir est à la
tête de ce département.

La Compagnie de Chaussures Slater consomme
unesi grande quantité de beau cuir, que non seule
mentelle peut contrôler celui préparé à ses propres
tanneries, mais encore acheter au plus bas prix.

L'argent économisé de cette façon ira dansles
chaussures elles-mêmes, ce qui donne à celui quiles
perte des avantages qu'il ne peut trouver chez aucun
aus fabricant. )
& (Baque paire de chaussures à trépointe Goodyear est faite
absolument comme À la main, avec la différence que les muscles
des machines sont en for.—Prix $5.00 ou $3.50.

 

   
    

   
   
  
  
  

      

  

   

    

   
 

Je viensdereceroirle Siock du printemps

 

Pourfaire place à cette nouvelle marchandise, j'ai décidé de faire
une grande vente à réduction. Demain, sera la première jonrnée. Venez
en foule. Cette vente se continuera durant quinze jours. Profitez-en
À l'avenir comme parle passé, vous trouverez ce que vous uvez tou-
jours trouvé : Celui qui vend le meilleur marché,

C. ROUETTE.
SEUL AGENT, pour In chaussures SLATER pour hommes et la
DOLLY VARDEN pour femmes.

La puissanee de l’annonee
L'ex-gouverneur Willinm L. Douglas est d'opinion que los anonees clans es jowrnanx sont supérieur de beaucoup a poutes8autres, Ia fait l'essai de toutes, dit le *Melrose News” du Massachu

setts, et il attribue le succès de son immence commerce aux journaux
Les journaux ont fait de lui un millionnnire, et l'ont Elu gouver-

neur d'un état républicain dans ane année d'élection présidentielle.
dit bien à propos. ;

journal rend biens le sentiment du milieu oùil exerce os
influence, 11 niet devant les yeux du publie, tontes les vinge-que .
heures. un rapport complet de ln vie de In société. Il est lu, parce quecust un besoin, une nécessité. Les hommes et les femmes, loués d’i!. Nigence, ne peuvent s'en passer, : :“Quand, en outre,il posséde l'infnence et une bonne réputstionr
ces qualités donnent une valeur spécials à ses annonces. Pour cet! :
raison, est le meilleur médiumde publicité. Les colounes d annonces
d'un journal d’uas grande importance sont sans conteste supérieurepourles fins de publicité à toutes autre forme d'annonce. me

“Et dans ces jours, oùles Annonces sont considérées dans un
certaine mesure cone une Partie (les nouvelles, parce qu elles ys it.lues davantage et plus feequemment qu'autrefois, le marchand gui seconnaître, chaque jour, dans les colonnes d'annonces d’un journal hs
bremière classes cs qu'ils ofvrir sn public à un immense avantage 5
tous les autres nierchards"he “Fourth Kstinte,” New-York

 

  

 

 

Tout le monde se précipite .
dans les wagons... et le buffet : Echo de la fin de la session -
Perd uné rocette. ; —Vous changez dono de domF

 

—e cile?
Relevé dans la listo des publi-| —Moi! ner. . viscations matrimoniales de Pa- —Tiens! c’est quelqu ur © ll

ris. entendu votre dernier disco“M. Lamort, domicilié 17,ru0 ion dat disait que vousé démer
de 1a Tombe, épouse Mile Ibéobe |io” =" 1° 
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UN SEUL PIX

138 Rue Notre-Dame

mmePÉPE

VENUEust & MARS 1908

MAISON ETABLIE EN 1871

LAJOIE FRERE & CIE
MARCHANDS DE NOUVEAUTES

TROIS-RIVIERES

CARTES POUR CADBAUX

SPECIALITES . Chapeaux pour Dames et Enfants

TAPIS ET PRELARTS

 

Au MOUTON DOR

 

Petites Annonces

THOMAS BOURNIVAL

26 rue HART

Trois-Rivières

J'ai ouvert un bureau à da

dresse ci-dessus. Je m'occupe;
rai de ventes et d'achats d’im-
meubles Règlement de faillites
Je sollicite aussi des Agence

A LOUER
Logement de 7 pièces, avec

balcon à l'avant, situé sur la
rue St-Antoin , près du Fleuve.

S'adresser à
AD. PROVENCHER

74 rue du Fleuve.
ou Telephone 107

 

 

AUX PLOMBIERS
Pour cause de santé je ven-

d’Assurances, Agences Manu drai ma boutique de plombier
facturières, Produits d’Impor| très bien installé. Vendrai stodk
tations. et outils ensemble ou séparé-

ment. Très bonne clientèle.
S’adresser à

E. LECLERC,

Grard’Mère.

 

M. Alired Frigon, entrepre-
meur d'ouvrages en ciment, &
ouvert une boutique aux Nos
127 et 129 rue Bonaventure.
M. Frigon ayant un stock

considérable de blocs de ciment
pour trottoirs se fera un plaisi
de remplir les ordres immédia-
tement.

Ceux qui voulent faire faire
des trottoirs en ciment au prin-

  

Province de Québec,
Distriot des Trois-Rivières,

COUR SUPERIEURE
Dame Léonise Lapolice, épou-

se de Honri Baril, marchand
temps peuvent donner leur or- |de la ville de Grand'Mère, a,
dre cet hiver. Ils seront les pre- ce, jour, intenté une action en
miers servis et il ne leur sera ! séparation de biens contre le
pas demandé d'accompte d’a-: dit Henri Baril.
vance. : BLONDIN & DESY
Stock d'Epitaphes en mains. Procureurs de ln Demandoresse.
x modérés et ouvrage ga-

|

Trois-Rivières, 13 février 1908.

« Boîte de Poste No 492.
Province de Québec,

District des Trois-Rivières,

COUR SUPERIEURE

ll faut penser à préparer vos! Louis eaubion marchand dfets pourles fvire teindre, les la Cité de Québec. naeire heltoyer, et presser à la él iteinturerie à "apour des Trole- | Reduant-cossion,ivières, tr.
230 rue Notre-Dame.
Bienvenue à tous.

J. GONTHIER,
Propriétaire. |

——

ATTENTION  
Danias Boisvert, commerçant

de la paroisse de St-Boniface ‘
de Shawinigan,

; Débiteur-cédant.
Avis est donné aux créanciers

_ | du présent débiteur cédant, que
te dernier a fait aujourd’hui ces

 

A VENDRE } sion de ses biens ot déposé son
‘bilan pour le bénéfice de ses

Par les soussignés, plusiours créanciers, au bureau du Pro-
imme) avec maisons où lots Yonotaire de oe District, et quo
Yatants, sips en cotte cité,sur les dits créanciers sont convo-
Iv Tues St-Maurice, St-Paul, qués en assemblée au dit, Palais

ertel, des CCommissaires, Des

|

de Justice en cette cité, le 10
amps, Royale, Nivervlle,Ste mars prochain à 10 heures A.
le Ste-Génevique, Du Fleuve pour la nomination d'un cu-

vais, htoine, Notre-Dame, Ger- rateur ett. des inspecteurs à ses
VoldlntairePhilippe, Des Forges biens. ee +=

: “TroisRivières, 20 février 1908
= Plus ‘une fromagerie à lacue; Agvillage Ste-“Angèle| F. S. TOURIGNY,lav
0 al: V7 arpents de terre Procureur du Requérant-
& dépendancesmugnifique, maison cession.

TacRiviesvous‘9 mars 1908.

 

+ NORMAND &

H. CARIGNAN SiropouI1 Frec Leers 
 

Agents d’immeubles
. Bureau: Banque d’Hochelara POUR LES ENFANTS

. Trois-Rivières.
me

5 Demandez toujours ce sirop
3 ms —

|

€ar c’est le meilleur pour le
+ FILY; sommeil, la dentition, contre
: ES DEMANDEES coliques et diarrhée. En vente

.| partout. Dépot, 1387 lu-

Laurent, Montréal. 
Dl

|SOUMISSIONS DEMANDES
i

—_— !
Des soumissions pour l’exécu-

tion des travaux de peintures
et de décorations pour l'église
de Ste-Geneviève de Batiscan,
endossées ‘Peintures et décora-
tions’”’ seront reçues par le
soussigné’ jusqu’au 10 Mars
prochain. Les soumissionnaires
devront fournir les plans et de-
vis gratuitement.
La Fabrique ne s’engage pas

à accepter la plus basse ni au
eune des soumissions.

Pour la Fabrique,
Che. BELLEMARE, Ptre Chan

Curé
——— —_—
 

Province de Québec,
District des Trois-Rivières.
VENTE PAR LE SHERIF

C. 8. No 153, Cyprien Guil-
lemette vs Azarie Legaré et al
partie du No. 85 du cadastre
de la paroisse de Ste-Thècle,cir
constances ot dépendances.
Vente à lu porte de l'I£glise

de Ste-Thicle, le 11 mars pro-
chain, à 10 hrs a. m.

CHARLES - DUMOULIN ;
i Shérif. ]

Bureau du Shérif,
Trois-Rivières, 20 févries 1908.

«

Province of Quebec,
Distriet of Three-Rivers

SHERIFF'S SALES

S. C. ‘No 155, Cyprien Guille-
mette vs Azarie Legaré et al,
part of No 85 of the cadastre
of the'parish of Ste-Thècle, cir-
cumstancers et dépendencics.
Sale at church door of Ste-

Thècle, on tho 11th March mext
at 10a. m. ‘

CHARLES DUMOULIN
Sheriff.

Sheriff's Office.
Three-Rivèrs Feh. 29th. 1908.

Votre.Catarrhe
vous cause-t-il de la difficulté de respirer,
de violents maux de tête, da ia toux le
math, ou des bourdonnements d'oreilles,

1 “La Nazalise Chréties-Zangg”
vous donsera un soulagement Immédiat.

£n resta chez tous fes Pharmacions. LA

   

   

   

iEW  
C.Label e Trols-Rivieres

  

  

      

=RECU<=
À la Pharmacie Williams

Extrait de viande “VIT.A” le meilleur

Les Remedes duDr Shoop

 

Regligse contre toux, thumeg, mauxde gorge

Plumes Fontaines 14k Or, $1.50

Miel - - - Pop Corn
L’Elixir de Pin Blanc

Composé au créosote, le meilleur
remède pour guérir unemauvaise
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FONDEE EN 18653 = BOITE DE POSTE 576

O CARIGNAN &FILS
«Marchands-Epiciers

ENZGROS ET EN DETAIL
I Wo. 286 Rue Des Forges

I . Trois-Rivières
LES

Cette maison ae commerce qui est une des plus

anciennes, s'occupe en général du commerce d'épiceries, de
vins et liqueurs. Satistaction complète sous tous rappor!s

et défie toute compétition.

Spécialités :

Vin de messe TARRAGONEet SICILE, Cognac

JOCKEY CLUB. Conserves alimentaires

j Corres-ondanCorres“ondance Sollicitee

 

RHUMATISMERE
du Dr J h Comtols, nul “It

guérienquelacss P'Elixir Anti-Rbumalique (APEconanolMascalaire, Goutisat, sini] ous
matsAisCori,Emi,Beto, Coes, 82
M. io Dr JOSEPH COMT Montreal

eo Coasoitation shar loi, à domicile ou par cerrespezdants.
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Analysedes Actes de [LA FAMILLE AFFAIBLIT ET EPUISE LES

PeStat,Hieey,rtsna FORCES DE LA MERE." .
J. B. Meilleur Barthe, Gardien des Archives. Dis-

 

—=—— == —.
_

   

- <Rivieres.
trict dos Trois-Bi Les PILULES ROUGES constituent un très puissant soutien pour la mère-

—z—=—-0 TRIETag et l’enfant. Tous les deux en bénéficient également. Commeres-
: _ = taurateur des forces féminines les PILULES ROUGES

r (suite) sont incomparables.

 

; 170 Deux méchants fusils et Ur vieu oanon de fusil, dix MADAME OVIDE LEFEBVRE, 238 RUE HADLEY, BOULEVARD ST-PAUL, À RECOU-

livres. +

180 Un sceau et un petit sceau à main, vingt sols. VRÉ LA SANTE ET LES FORCES PAR LES PILULES ROUGES.

190 Deux sas à sasser la farine, deux livres. .

200 Deux couvertes aves un traversin de plume, nou! livres. Toutes les lois naturelles ont leur corollaire dans

 

2lo Une vieille lanterne de fer blanc: quinze sols. les conséquences des effets qu'ellesentraînent.

20 Une vieille oruche de grès, 30 sols. Ce principe s'applique auxindividus comme aux

230 Deux bahus et une oaâsse fermant à clef, trente livres. choses. Nul ne peut s'en départir. C'est ainsi
; que la trop fréquente répétition de la famille, chez

240 Une méchante table, quinze sols. la femme, influera sur son état de santé. ‘ Il y aura

250 Quatre linœuls ( draps ) de toile de chanvré 22 livres. bientôt déperditior: de forces et épuisement ner-

260 Trois nappes de toile de chanvre quatre livres dix sols. veuxEtcestAme des causes assez fréquentes

270 Douze serviettes, six livres. cet état de choses s’explique très facilement.

980 Un miroué (miroir ) deux livres. Pour donnerla vie, il faut nécessairement dépenser

200 Une cruche de fajonce,un bénitier aussi de faïence, une

|

la sienne, ou du moins, en altérer les meilleures

boîte à poivre, deux livres _ . sources. L'enfant absorbe, à lui seul, tout ce que

a0 ' U * Po ' i de R ‘ds deux sols ’ :

!

énergie vitale contient de substantiel; il se nourrit

o Un petit collier asads, deux sols. u sang le plus pur et puise abondamment tous les

3lo Un méchant chandellier quinze sols. principes nutritifs qui s’y trouvent.

Dans une vieille chambre qui servait de boutique au dé- Dès qu'il est au monde, ! enfant continue encore,

funt Morneau par l'allaitement, à se fortifier aux dépens dessa

: Hi. A ; ; ; mère quilui donne toujours le meilleur d'elle-même.

320 Un vieux vand, une vieille barrique défoncée par un} Lorsqu'untel régime se répète, comment voulez-

bout, deux tinettes, cing livres dix sols. vous que la pauvre mère nedépérisse pas etqueses

330 Une scie à refendre avec son étrier( ? ) quatre livres. forces ne soient pas considérablement amoindrics?

340 Un vieu coffret sans serrure, vingt sols Aussi, ne pareil cas, rear femme doit-clle être Liv
18 ° cL . dente et voir

A

suppléer aux forces qui s’en vont,

3500 Une méchante vieille paillasse et une vieille couverte

|

Autrementelle encourt un risque sérieux: la perte

avec deux petits oreillers, cinq livres. totale de sa santé et la ruine de son tempérament.

pt oe oa. FA - ant la e: , vi 3
360 Une vieille table trir, dix sols Pendant la convalescence, lors des relevailles,

: © a pebrir, ix 50 comme elles devraient le faire aussi durant la

 

 

370 Un cercle de sceau, dix spls. . grossesse, les mères n'ont rien de mieux à prendre =

380 Deux bœufs, cent vingt livres chaque. que les Pilules Rouges. Elles trouveront là un Mad. OVIDE LEVEBVRE, 138 rue Radley, Boulevard Bw

39o Deux vaches à lait, quatre-vingt livres les deux. poissant soutien et un nouvel aliment de vigueur et les névralgies, les vertiges. les suffocations, les

; . e . alpitations, les étouffements, I'anémie, les plks

400 Deux veaux de cette année quatorze livres les deux. Les Pilules Rouges sont justement en renommée Pers, les nervosités, les moments de tristesse,

4lo Trois cochons, vingt-cinq livres les trois. comme productrices du sang,et c’est de là que leur de mélancolie, de découragement, de faiblesse;

; éauippé vieilles _| vient cette vertu de régénérer toutl'organisme et de toutes les di 1té "ell i ;

4% Une charette et une charrue équippee de vieilles usten Tefaire à neuf le système fatigué ou épuisé par le outes les difficultés qu’elle a si souvent pourtra

. ; 1 € î erser | riodes plus ou moins critiques de son

siles, vingt huit livres. Lo travail constant de la maternité. existence period “Souvent d’autre sourceque pitted

430 Une chaime de trait, de fer, trois livres. Non seulement, la mère bénéficiera d’une aide mal et ses corollaires inévitables, Ja faiblesse du

440 Une petite hâche à main, trente sols. aussi salutaire, mais, de son côté, l'enfant en reti- sang, la faiblesse des nerfs, du cœuret la faiblese
rera de grands avantages. générale. Le premier soin d'une femme qui n'est

450 Deux haches, un bucher, une grue, deux cremaillons dix C’est ‘ainsi que les Pilules Rouges exercent pas bien portante, qui souffre ou qui est affaiblie

livres. A toujours les meilleurs effets sur la santé respective soit par les maladies, soit par toute autre chose,

460 Un fer à flasquer, cinquante sols. de ces deux êtres, dont le bonheur et le bien-être se doit donc être de se procurer les Pilules Rouges

470 Un crog à fumier, cinquante sols. confondent, demême quela fleur ne s'épanouit et qui guérissent chaque jour tant de femmes4

, i J aume qu’en autant que la tige où elle a jeunes filles, de jeunes mères, de femmes À

480 Un autre ler à flasquer, cinquante sols. germé, lui fournisse la sève quiest sa viel ~~ atteintes de différentes maladies qu'aucun autre

49o Une cuve deux sols. ‘Fatiguée, ou plutôt épuisée parla famille, j'eus remède ne parvient à guérir. °

500 Cinq poches. quinze sols. à souffrir de palpitations si fortes que je ne pouvais Femmes âgées, jeunes mères et jeunes filles,

«vieux civiè p mn Is. travailler. Pendant deux ans j'ai dû subir un prenez done les Pilules Rouges. jelques boîtes

5lo Deux vieux civières, cinquante sos traitement par deux différents médecins. Comme Punront pour rétablir votes 1. vous rendre

520 Vingt deux sols d'argent monnayée. je dépérissais constamment et forces i i
! 5 act ¢ É ; que mes forces f dues, régul toutes les fonctions

LES TITRES ET PAPIERS _

1

s'altéraient de jour en jour, il m'a bien failu conclure devotrecorps ESPSpt tts complètement

53o Contrat de mariage de défunt Jean Morneau,et de ln di

|

queles remèdes prescrits par mes médecins étaient votre organisme ébranlé, débilité, anémié ou mème
; ; ; à , le nul effet dans mon cas. Souffrante, découragée épuisé. Seulement, n’acceptez pas le premier

te Vient passé devant Pierr 8 Duquet notaire à Québec, PN

|

et à bout de forces, je me demandais ce qu'il allait rédicament ent car beaucoup pas pl Fee

dute du dernier de février, mil six cent soixante et quinze,

|

advenir de moi lorsqu'on me parla des Pilules sans seruples sont payés par des fabricants peu

portant ontre autre chose que les dits futurs époux seront

|

Rouges.@Je ne fus pas lente à m'en procurer quel- délicats chaque fois qu’ils parviennent à remplacer

communs en biens suivant la voutume de Paris. Quela dite] U5 boîtes d’abord. ® les Pilules Rouges de la Cie Chimique Franc»
+ Dès que j'eus commencé à en prendre, je me sui icai i jgez donc

. 0 . . i 4 1 J is Américaine par un de leurs produits. Exigez do

Vient sera douairé du douaire coutumier ou de la somme de | sentie immédiatement soulagée. Tout mon mal les seules Bliules Rouges Pani rtent sur

cing cents livres de deniers, préfix pour une fois payée à son disparut peu à peu ct mes forces se rétablirent en étiquette le nom de la Compagnie himique Fras

choix, et que le préciput sera réciproque et de la somme de | deusemaines dant _ ; . tent Américaine et qui sont en vente dans toutes

vent livres & prendre sur la prisée de l'inventaire de la future régime qui a penca adeeneaehoned bonnespharmacies.on plus de ces Pilules, dit

communauté, et que le futur époux prend la dite Vient avec j'étais réellement guérie, en parfaite santé.”— “Pilules 9d pas o oy colporteurs ou eolpor-

tous ces droits. Ft qu’il sera loisible à la dite Vient, adve- Madame Ovide Lefebvre, 238, rue Hadley, Boule- teuses, passant parlos consallant de porte &

nant la dissolution du mariage, d’accepter la communauté ou vard Saint-Paul, près Montréal. porte, vous offrent. Ces gens sont des impostetth

y_ renoncer, ot alors s’on tonir à ses conventions maurimo- malodiesquedafermeàà souffrances, toutesles etnosproduits ne sont jamais vendus de ce

miales sans être tenue des dettes de lu dite communauté, et les maux de tête, les maux de cœur, les migraines, Nos Médecins Spécialistes donnent des consults

qu'ils ne seront tenus des dettes l'un de l'autre, créées avant tions gratuites, au No 274, rue SaintDes

leurs épousuilles. Lequel acte a été passé à Québre, maison Montréal, tous les jours, excepté le dimanche.

du Nieur Guuvreau, témoin pour le Sieur Mathurin Viont, : vous demeurez trop loin, demandez un blanc

père de lu dite veuve du dit‘ défunt Jean Morneau, ot en pré-
questions. | del

; os . Po,
Si votre marchand n’a pas les Pilules Rouges

sence de Nicolas Gauvreau ot Etienne Trottier, témoins du

dit Jenn Morneau qui signent avec le notaire. |

 
Fac-Stmilé d’une boîte de Pilules Rouges.

Compagnie Chimique Franco-Américaine, ensope

nous 50c. pour une boîte ou $2,50 pour six nd

5 i
ayant bien soin de faire enregistrer voire

54o Un contrat concernant ln concession appartenant au ayantie LoindeHo ¢ nreg] bretever,per

dit défunt et à sa femme, lagnelle concession située à Batis- Ÿ retour de la malte,les véritables Pilules Rouges,

can, en la sensine des Révéronds pères Jésuites, de la consis: oO CENTS Six Boirés 83, Adressez toutes vos lettres : COMPA   
  

tance du deux arpents de large ou environ, sur quarante de j CozemactéCAIMEIGUEFRAoquEBIENNE CHIMIQUE \ LANCOAMERICAINE, 274,

profondeur dans le bois, tenant de devant du côté du sud * Suint-Denis, Moutréal,

A un grand chemin qui va au bord du fleuve St-Laurent, =————————————

———ame

rteEE Ee!

concédée par les RR. PP. Jésuites, Jacques Firmin de lu mis-

sion du Cap dela Magdelaine, & Antoine Trottier, tenue en- vres, Le dit contrat passé au Cap en l'étude du dit notaire, L'AMOUR

vors les Révs pores d'un chapon vif, ou sa valeur en argent le trois juillot mil six ent soi-ante et dix neuf, avant-midi, >

monrayé, vingt-deux sceaux do bli fromant, cv deux deniors, en présence de Nicollas Pot. Vineent de Lunial, Lavigne, ‘té

tous ans à perpétuité. Le dit contrat passé devant Jacques moins qui ne signent pas.

de la Touchr notuire au Cap, le dix-sept juin mil six cent

 

ifique absolument

blo de E75"
§ ene

Moyenscienti
,

sûr, rapide et infailli

l'affection du sexe oppos

  

est

soixante et six. | et contre tous a
- . .

e:

53% Un contrat de vente devant Jean Cusson, notaire au || bast sur los mopriétés de ls

Cap, pur Michel ——ot Louise LeBercivr, safemme, & Fran- PRENONS GARDE AU FEU! « veilleuses Fi pourRADIO-MAGNÉTITÉ-, sets
renseignements ar ar
envoyer 10c. au profes ;

boîte 2:90 B, P,; Montrér"  

 

gois Morneau, d'une concession à Batiscan, dans la sensine

  
= . *

—— —_ 3 Une police prise dans la Com- gg" Gérée des Canadlens

dea RRR, PP. Jésuites, de deux arpents de large oucle front,

|

pagnie d'Assurance Mutuelle CANADA-FEU pour les Canadiens

protège efficacement, économiquement. Elle jouit de la confiance aniver-

selle ; ses progrès montrent sa force et sa vitalité.
    

   

sur le bord du fleuve St-Laurent, et en profondeur guivant

ses voisins, tonant du côté sud-ouest à celle dé Jacques Bois- Polices émises . . . . 3207 2012 = : = |

son et du côté du nord-<sat, à Michel Pelletier Sr do La Pra- Assurances on vigueur . $6,307,724.00 $8,074,472.00 i> LanDincaooemit ‘0

de; aux charges ob conditions portées au contrat de poss Sables demandés parte port dti ( LES CAMERIDGE SOI '$
> posses-

|

Agentshouorables demandés partout où la Compagnie n’est pas représentés. N

; sion qu’ils ont signé, du Seigneur de ce lieu, lequel le dit

Morneau acquéreur est tenu de suivre ob exécuter. La dite

sente, faite moyennant la somme de cent cinquante cinq li-

moathées La Cle d'Assurance Mutnelle Canada-Feu,  
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Mali de Tete
.  Gueri par Zutoo.

Prises à temps, deux tablettes Zutoo

Prises
tête.

ee ells l'arrêteront en

- tout
iement A beaucoup d'autres

elles n'affectent ni le coeur,

ni l'estomac.‘ “asc. Le paquet chez les vendeurs.

#

L

L
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Pour les folss du Tri-Ganianaire

dsjuebo8

Pour laisser ug Souvenir du-
rable duns les esprits, au sujet
de ln grande manifestation qui
va se préparer et avoir heu

au mois d'août prochain dans

la Ville de Québec, lu citédu
Souvenir Éternel, de la vivilisa-
tion française de ce continent;

un comité s'est formé à l'effet

d'éditer et de mettre en vente,
au moment de la manifesta-

dion et des fêtes, un ouvrage

illustré format 12 pouces sur 18

contenant, l'histoire inédite du
Canada, depuis Jacques-Uar-

tier, jusqu’à nos jours, et aus-

s} celle de Champlain et de son

temps. 1
Ce reçueil de Souvenir histo-

riques portera Je nom de l’'AL-

BÜM COMMEMORATIF ET

HISTORIQUE DU TRI-CEN

TENAIRE DE LA FONDA-

TION DE LA VILLE DE QUE-

BEC. Il sera imprimé sur pa-

pier de luxe et sur papier com

mun, pour pouvoir être vendu

à des prix à lu portée de tou-

tes les bourses ( probablement

59 cts‘et 81), et conséquem-
ment il devra être dans toutes
les mains, chez le pauvre com-

me chez le riche.
Cet Album sera redigé sous

le putronage des personnalitées
suivantes:
Lord Grey, Gouverneur-Géné-

ral du Canada.
Le trés-honorable Sir Louis-

‘Amable Jetté. Lieutenant-Gou-
verneur dela Province de Qué-
“bec.
Le trés-honorable Sir Wilfrid

Laurier, Premicr-Ministre et
Président du Conseil.
Les Hons. Stevens Fielding,

Ministre des Finances; L. P.
Brodeur, Ministre de la Marine
Rodolphe Lemieux, Ministre

des Postes; A, Aylesworth;Mi-
nistre de la Justice; F. Oliver,
Ministre de l'intérieur; Wm

Templeman, Ministre du Reve-
nu; Sydney Fisher, Ministre de
PAgriculture ot Commissaire
des Patentes; J. P. Graham,
Ministre des Chemins de Fers et
Canaux; W. S. Pugsley, Minis-
tre des Travaux Publics; Wm

Paterson, Ministre des Doua-
nes, Sir Frédérick Borden, Mi-
nistre de In Milice et de la Dé-
fense; Sir Richard Canrtwright
Ministre du Commerce; Jacque
Bureau, Solliciteur Général; R.

: Sutherland, Orateur de la
Chambre des Communes.
Les Hons. Lomer Gouin, Pre-

mier Ministre de ,a Province de

Québer; A. Turgeon, Ministre
des Torres de In Couronne: L.
Â. Tascheveau, Ministre des
Travaux Publics; J. Allard.Mi-
nistre de l'Agriculture; Charles
Devlin, Ministre de la Colonisa-
tion: W. A. Weir, Trésorier
Provincial: Philippe Roy, Ora-
teur de FAssemblée Técislative

p I. Tion, Raoul Dandurand,
Tide, du Ménat: Les Hons,

TL. Réiques TJ. Boldue, B. de
oucherville, J, P. B. Casgrain
P. A. Choquette, H. J. Cloran

L. 0. David, A. A. Thibodeau
J. R. Thibaudeau, Sénateurs.

J. Garnean, Maire de Québec;
Otis Payette, maire de Mont-

réal: Darcy, maire d'Ottawa, J
ver, maire de Toronto.
MM. H. A, Ames, J. A. Ar-

chambault, À. Beauparlant, H.
S. Béland, C. J. H. Bergeron.
Robert Bickerdike, A. Bourbon-
nais, G, Bover, G. H. Braban

son. J. P. Brown, L. À. Car-
vier, M. 8. Dolisle, Toseph De
mers, Samuel Desjardins, E.
Devlin, G. A. Dubeau, F. O.

 
A

Dugas, J. A. Ethier, R. Forget '

E. Fortin, C. A. Gauvrau, V.

Geoffrion, Godiroi Langlois,H.

Gervais, J. Gérard, J. E. O.

Gladu, A. B. Hunt, A. Lanc-

tot, Ernest Lapointe, R. C.Lau

rier, M. Martin, F. D. Monk,

G. H. Parlemee, C. A. A. Ri-

vot, J. A. Ross, O. À. Talbot,

E. W. Tobin, J. C. Walsh, A.

M. Worthington, A. Bergevin,

Maurice Perrault, J. O. Mpus-

seau, L. J. Décary, G. Laion-

taine, J. H. Kelley, H. Mercier

H. Petit, H. Champagne, W.

A. Walker, J. M. Tellier, Geo.

Tanguay, Ernest Roy, A. Ro-

bitaille, A. Jobin, J. C. Kaine
C. F. Delage, J. ‘A. Lacombe,

Gf W. Stephens, J. Walsh, P.
Pelletier, et le Consul Général
de France, à Montréal.

Leurs Grandeurs' Monscigmeur

Paul Bruchési, Archevêque de
Montréal; Monseig

Bégin, Archevêque de Québec;et

le très Rév. James Carmichael
Evéque Protestant de Montréal
Le rédacteur sera le Dr R.Vil

lecourt, 914, rue St-Denis, à

Montréal, yn des écrivains les
plue érudité que nous possédons
présentement, et qui recevra a-

ivec plaisir toutes communica-

tions qu’on voudra bien
re au sujet de la publication de
cet ouvrage.
Ce qui fera paraitre ce travail

extraordinaire, et lui donnera
un caractère national, c’est que
tous les doçuments qui y x
ront exposés, avec représenta-

tions photographiques et gra-
vures originales, seront inédits
et puisés, tant au Canada qu'à
Paris, Londres, dans les musés,

les bibliothèques, cabinets des
estampes, archives nationales,

et aussi des particuliers qui vou

dront bien prêter les documents

en leur possession. Ces docu-
ments contribueront par leur pu
blication, à apporter de nou-
veaux éléments à l'histoire du
Canada, qui est intimement
liée à l'histoire dela vivilisa-
tion française de l'Amérique du

“atniggaall

perdre; et le nécessité impérieu-
se du travail les préserve l’iu

et l'autre des mauvaie conseils
que donne l’oisiveté. Mais l’ar-
taste est plus exposé à tomber

dans des excès, parce qu’il peut

anriver que quelques facultés de :
l'intelligence, développées en lui
outre mesure, prennent une ten.

danoe maladive qui réagit sur
sa raison. L’ouvrier n'a pas à
craindre ces écarts de Vimagina
tion surexcitée. Une heureuse
nécessité l'oblige au travail ma

nuel; l'emploi utile de tous ses
moment le met à l’abri de ln
pluporte des séduotions; et la
lolie des passions ne peut guère

trouver de place entrela fati-

gue du jour at le repos de la
nuit.

11 lui est dono bien facile de
laisser la raison exercer seule
sur. ses actions un empire qu
les passions lui disputent si
peu, d'imposer le silence et le
ealme à la fougue de son Ago,et

time des autres et de la sienne
propre:' par elle qu’il a le
corps dispos ct l'esprit tranquil
le, par elle que le traveil est
soutenu, le salaire assuré, la
vie douce; sans elle, point de

Geo. Mo

Pour lspose d'Appareilsde chauffage àHalChaude

VENUKED] 6 MARS 1008
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PLOMBIER, FERBLANTIER,

GAZIER ET COUVRE

 

Agent pour le Gaz
Acetylere

SPECIALITE®:

Vapeur et Air chaud

"VOIR EN MAGASIN LES

, FOURNAISES,
dehe préserver de tous les ex- RADIATEURS.

Ainæ il assurera le bonheur BAINS,

de sa vie; car pour l’ouvrier, le] ons -les matériaux nécessaires à cette fin.

bonne conduite est tout. C'est —o

grâce à elle qu’il jouit’ de l’es- AGENT

POUR LES COUVERTURES

ET PLAFOND METALLIQUES|

TORONTO.

OLOSETS

 

repos pour son Ame incessam-

ment ballotée d’une faute à un
repentir et d’un repentir à une |

faute. Se bien oonduire serait

pour lui le plus habile calenl, si

une conduite irrénrochable, le

premier devoir. Mais enfin roit

Par devoir. sois par oalcul.avez
vme conduite irrénarable, te ban
bonheur est là,il n’est que là:
tout le monde le comprend;
fout Je monde en convient.

 
——æ

Le Vin et la Quelques pages seront réser-

vées à la publicité, et en rai-
son du nombre considérable
d'exemplaires qui seront vendus
les Maisons Yui voudront faire

paraître une angonce ou une ré-

clame quelconque, sont invitées

à demander de suite la ciroulai

re spéciale, à l'agont général

Monsieur J. O. Léger, 316,New
York Life Bldg. à Montréal,

changé de donner tous les ren-
seignements à ce sujet.

Gombien il est facile au j.uaes

ouvriers de 88 bien cunauire
—

Maintenant que j'ai signalé
les obstacles qui s'opposent au
bien-être de l’ouvrier, et que jo
lui ai fait voir commeot il peut
les surmonter, il m'est facile de
vous faire comprendre à quelles
conditions il pourra rendre sa
position heureus.
De cs conditions, la première

évidemment ami, c'est la

bonne conduite, c'est-à-dire lu

pratique assidue et intelligento
du devoir, ce qui consiste d’a-

bord dans la fuite de ce qui est

mal, ensuite dans la facilité à

discerner le bien moral, jointe à

l’habitudo de le vouloir ct à lu

force de l'accomplir,
Quand je vous recommande

avant tout, ami, d'avoir

une bonne conduite, je ne

vous priche rien de bien diffici-

le.
Quelles sont, en effet, les ean-

ses qui cn général font dévier

le: jeuncs mens de la route qui

lent est tracée par lenr raison?

C'est qu'ils ont à lenr disnosi-

tion pour le moment netuel des

sommes plus ou moins considé-

rables: c’est que, pour l'avenir,

ils ont, en perspective une cer-

taine fortune: c’est qu'il Jenr

eat faite d’abnser de leur temps

Or. ces causes de perversion

morale n’existent presque ja-

mais pour le jeume ouvrier, de

même qu'elles n’existont ordi-

naîrement nas pour le jeuno ax-

tiste. Bn ‘général, ni l'un ni Van

tre n’a d'argent à dissiper, de

fortune à étendre. de temps à 
Fièvre tijphoide

L'agent propagateur de la fiè-

vre iyphoide, connu sous le

nom de bacille d’Eberth, est,

que les vins en fûte, dont on

tire une oertaîne quantité tous

les jours, contiennent des bac-

téries.
En raison

té générale,

lés depuis
être considérés comme conve

nant à l’usage des chirungiens

en l’absence d’autres amtisepti-

ques. Certains i

campagne qui, depuis longtemps

se doutaient

vins embouteillés, en ont om-

ployé comme €

Quant à la fièvre typhoide,les

expériences

montré imdubitablement que les

purs exercent une action |
la bacille d’E-:

berth, mais que cette action

vins
puissante

 

de cette propriété
les vins omibouteil-
longtemps peuvent

praticiens de la

dela stérilité des

antiseptiques.

semblent avoir dé-

sur

‘Province de Québec.
District des Trois-Rivières.
COUR SUPERIEURE

No 408.
Dame Léopoldine Dessureault,

épouse commune en biens de

Valère Trottier, forgeron de la
paroisse de St-Stanislas, due
ment autorisée à ester en jus
tice,

Demanderesse,
ve

Le dit Valère Trottier, du
même lieu,

Défendeur
Une action on séparation de

corps a été intentée par la De-
manderesse contre le Défendeur

BLONDIN & DESY
Procureurs de la Demanderes-

   

que l’om boit,

antiseptique,

té publique, de déterminer,

cond lieu,

La solution

ont réussi à prouver que
vins conservés longtemps

Louteilles

  

  
Le Sirop

PP em

du

“—fait d'après la formule d'un

également professeur de Matière

Médicale—le DrJ. E. Coderre.

pour les bébés, quand ils font

leurs dents ou qu'ils souffrent de

toux, rhume, coliques, diarrhée,

et de douleurs qui les empê-

chent de jouir d'un sommet
réparateur.

50 ans d'usage ont prouvé son efficacité.

Chez les marchands—ou par

Ia poste—25¢ la bouteille.

Wingate Chemical Ca. Limited
Montréal, Can, Sew propriélaires. 

dans la plupart des cas, intro-

duit, dans l’organisme par l’ean
dit un auteur

dans le Journal de Médecine de

Bordeaux. Comme ons'accorde

à reconnaître au Vin une action
âl était intéres-

sant au point de vue de la san-

premier lieu, si cette réputa-
concernantle bacille «le la fièvre

typhoide était justifiée; mn se
si l’action de l'eau

variait avec les diverses sortes

d’une manière sensible par le

mélange d’eau avec le vin, dit

“The Wine and Spirit Journal
de ce problème

ne pouvait être duo qu’au tra-

vail d’experts en bactériologie.

Ce travail a été entrepris par

deux savants de Bordeaux, MM

Sabrayès et Morcandier, qui
des
on

sont stériles, tandis

  

  

   

    

    
  
  
  
  
  
  
  
  
  
   
  

a, nb
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médecin de famille qui était PA

Le remède le plus inoffensif À

varie en intensité avec la natu-

re et In qualité des vins. Les

vins blancs sont plus actifs que

les vins rouges et parmi les

vins blancs, le champagne ocou-

le premier rang.

L’acidité de ces vins peut ôtre

considérée comme l'agent anti-

= gré d'acidité est la mesure dela,

valeur antiseptique des vins.

Cela est prouivé par le fait que;

si en employant un alcali, œt-

te acidité est diminuée, le ba-
° ee Tre

de vin; enfin si l'action miero- cille d'Eberth EE dan

bicide du vin était diminuée

|

tarte plus d'activité que le

gré d'acidité a été plus amo n-

L'alcool, dans la limite de

huit à quinge degrés, à à peine

quelque influence sur le pouvoir

bautéricide du vin,

L’addition d’eau au vin, qui

atténue la proportion de tous

les éléments constitutifs du vin

B& lo même cffot sur son pou-

voir antiseptique; ainsi un vin

rouge ordinaire qui tuait le ba-

aille d'Hberth en deux heures,do

:\ mandaït quatre heures pour

produire le même résultat

quand il était dilué dans un &

champagne qui stérilisait le

microbe en dix minutes, ne

produisait le même effet qu’au

bout d’une heure ot demic,quand

on en doublait le volume par

l'adlditian d’eau.

pas aussi marquée, quandla

| présence de soufre dans le vin

est perceptible. A oe propos,les

,savants dé Bordeaux ont ex-

rimé le désir que les douanes

des Ftats-Unis soient plus to-

llérantes au sujet de la quanti-

lté d'acide sulfureux contenne

dons les vins blanes doux du

distriot de la Gironde, d'au-

tant plus que ces vins ne peu-

vent pas acquérir ,eurs qualités

exceptionnelles sans l’action de

cet acide. - 
septique prépondérant ot le de- }

La différence, toutefois, n'est |

Trois-Rivières, 2 Janvier 1908

PACIFIQUE
‘ CANADIEN

HORAIRE
Départ de Trois-Rivières +

Pour Montréal, :
2.45 a. m. jour
6.30 a. m. se
11.25 a. m. ** ‘ “ui
3,52 p. m. tous les jours
Départ de Trois-Rivières

    

de semaine
» a“ f

Pour Québec
3.38 a. m. jour de semaine
7.00 a. m. “ os
1296p.m «0% 0"
4.43 p. m. tous Jes jours
7.10 p. m. dimanche seule«

ment.
Départ de Trois-Rivières

Pour Grandes Piles
7.00 a. m. jour de semaine,
Départ de Trois-Riviéres

Pour Shawinigan Falls
7.15 a. m. jour de semaine
500 p. m. “ “

D. CHENEVERT,
Arent.

gal volume d'eau. De même, un

|

===

Ld
Nons avons quelques

tionsvacantespour
jommes ct femmes

désirant prendre des
andes pour Ul

article qui se vend
vue dans chaque mi
son. Pasen venteches
les marchands, Vous
pouves facliement
vous faire r

semaine, Plusieurs de Los
représentants gaguent

même plus. vex plus
amples informations avant merEithen. pepho t i
Mo 207, rue Bi-Jacques, nd
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' LES GRANDS JURES AMUSEMENTS re =Notes Locales :
Après l'ajournementdeIn Cour cardi gras au soir MpArthor

UV INE I t midi, Le ident des outier etsa sœur
NE vA pciét Monsieur Arthur| Cloutier invitaient tous leue amis

La neuvaine de

à 9 heures à la cathédrale et_sera
préchée par les Révérends Pères
Adam et Ls. Lalande, Jésuites.
Voici les heures des offices: à 9
heures à. m. messe et sermon, pour
les dames seulement ; à 2 heures
p. m., pour tout le monde ; le soir
à 7.15 heures, salut et bénédiction
du St-Sacrement pour les hommes
eulement.

 

Changement d’heure

Les vêpres les deux dimanches
de la neuvaine auront lieu à 3 hrs.
Pym, au lieu de 2.15 hrs. Cette
neuvaine sera suivie, nous n'en
doutons pas, par toute ls populs-
tion catholique, car ls renommée
des Pères Lalande et Adam com-
mè orateurs sacrés est assez cou-
nue pour qu'on ne puiese pas dou-
ter du succès de cette neuvaine.

 

 

Un élégant costume sied à
tout le monde. Le Fit-Rite,chez
Bondy & Beaulac a été établi
pour votre utilité €& rencontrer
votre bon goût.

LE MERCREDI
. DES CENDRES

Le mercredi des Cendres a été
observé cette année et tous les
bureaux publics étaient fermés.
La partie religieuse à attiré des
centaines de personnes dans toutes
les églises.

La Tempête à Trois-Rivières

Les voyageurs du C, P. R., lors
de la tempête de lundi sont restés
€a pannes aux Trois-Rivières. Le
train, tiré par quatre locomotives,
Avec une puissente charrue, était
de six heures en retard,
La ville de Tros-Rivières a été

littéralement envahie, par les
voyageurs des trains de Québec
dont trois se suivaient.

Les Trifluviens ont dû nourrir
-et abreuver les voyageurs de trois
trains restés en panne, par suite
de In tempête de neige, et ces
voyageurs out paru satisfait quoi-
qu'on en ait écrit dans certains
Journaux de l'étranger.

 

 

 

 

Meubles de salon de toute va-
leur et de tout prix chez Lau-
rin & Cie.

MORT SUBITE

Melle A. Hamel de Montréal, est
morte subitement la nuit dernière
chez son beau-frère, le sous-chef
de police M. Louis Hamel, où elle
-était en promenade.

Melle Humel comptait parmi ln
population trifluvienne de nom-
breux amis qui ont appris avec
peinela triste nouvelle. Le coroner
D'& pas jugé à propos de procéder
à une enquête,

PERDU

la été perdu, depuis le com-
mencement du mois de février.
Un chapelet en nacre de perle.
soit dans la catlhedrale ou surle,
parcours de la cathédrale à aller
jusqu’à lu rue Des Forges prészde
l'Hotel Houde.

Onest prié de le rapporter au
burean du “Triftuvien” sil n été
trouvé.

 

 

 

 

N'oubliez pas que vous trou-
verez les Aventures de Buffalo
Bill, et celles de Nick Carter,
À la librairie P. V. Ayotte.

 

Feu M. Alphonse Balleux

Lundi matin avait lieu à l'Eglise
Paroissiale, les funérai!les de M.
Alphonse Balleux fils de M. Napo-
léon Balleux journalier de cette
ville. La levée du corps n été fuite apport en sera aussi public danspar M. l’abbe Fusey. Le service a !] » wi ‘“été chanté par M, I'abbe  Fervon
assisté de MM. les nbbés Fusey et
Vullé. Le denil était conduit par
M. Napoléon Ballenx pèro du «lé-
funt et Prudent Balleux son frère.
Les porteurs étaient MM. Willie

Dufresuc, Trank Ferron, George
Bruneau, Armand Lapperrière,

Alan famille Balleux nos plus
sincères sympathies,

(Communiqué )
 

N'oubliez pas que vous trou-
verez les Aventures de Buffalo
Bill, et celles de Nick
À la librairie P. V. Ayotte.

St-François-
Xavier commencera samedi matiz

de Commerce de Trois-Rivières, à

membres pour information.

M. le Sécrétaive Chambre de

Brunelle le populaire marchant
de la rue Du Platon a gracieuse-
ment invité ses confrères à visiter
com ue établissement
commercial, où chacun put admi-
rer toutes les dernières améliora
tions, qui en font un magasin de
premier ordre. De la cave au der-
Dier étage y comprit le “Ware
housse,”l'outillage, le mécanisme
le plus modorne, et les marchan-
dises de premier choix installées
avec goût ont fait l'admiration de
tous,
On se rendit ensuite dans le lo-

gement privé de M. Brunelle, ou
on dégusta un ver de vin en com-
pagnie da la famille. I! y eut
musique par Mademoiselle Bru-
nelle et chant par M. Albert Les-
rard, et on se Bépara après avoir
dépensé une bonne heure, au
milion de Ia plus franche gaîitée,
et de la plus cordiale hospitalité.
Voici la liste des grands jurés, qui
ontpris part à cette petite récep-
tion intime.
MM. Arthur Brunelle marchand

de gros et de détail, Trois-Rivières
président.
Joseph Chrétien, cult. Ste Ursu-

le ; Albert Lessard cuit. St Didace
Alexis Blanchette Isdustriel Mont
Carmel ; Armand Beaudry cult.
Ste Marguerite ; Prime Julien cult.
St Paulin ; Ed. Trahan cult. Ya-
machiche ; Arsène Laurendeau
cult. Maskinongé ; Prime Gélinas
cult. St Barnabé; Joseph Lamy
cult. 8t Léon.
—

S vous voulez avoir une mai
son confortable et avoir toutes
vos aises, faites vos achats de
meubles chez Alph. Laurin &
Cie. Les meubles que vend cettd
maison ont toutes les qualités
qu’on puisse désirer,

ACQUITTE

Le procès de Descoteaux qui
repondsit devant les petite Jurés,
A I'nccusation d'wvoir donné une
hypothèque froduleuse, s'est ter-
miné Mardi soir à la veillée, par
un verdict de non coupable. L'ac-
cusé était défendu par MM. Blon-
din & Désy, et il à été remis en
liberté après l'ajournement de la
cour.

 

 

En Retard

Le premier convoi, sur la ligne
du C.P, R. de ‘Trois-Rivières à la
Paroisse des Piles, est entré en
gare, pour la première fois hier,
depuis la tempôte de lundi. La
Cour Criminelle qui avait du être
suspandue, pour attendrel’arrivée
des tétnoins, venant de cette ré-
gion dans la cause de Massicotte
à pu reprendre ses séances ce ma-
tin.

 

BUREAUX A LOUER
No 42 Rue du Fleuve.
No 232 Rue Notre-Dame.

S’adresser à
M. HENRI GODIN.

INVITATION

M. le Sécrétnire de la Chambre

reçu la | ttre d'invitation suivan-
te, de laquelle, il à accusé récep-
tion, et qu’il communique aux

Montréal 1 mars 1908

Commerce de Trois-Rivières,

es deux Inngues.
J'ai l'honneur d'être

votre dévoué,
T, BOURBONNIEKE.

 

Chez J.
aurez tous

Buffalo Bill

Carter.

W. Britten, vous
les Aventures de
et celles de Nick

 

Les habillements Fit-Rite
sont à la portée de toutes les
bourses. Bondy & Beaulac,seuls
agents à Trois-Rivières. 

à une partie de raquette. Tous
ont répondus à l'appel de cette
almable invitation et c'est avec
entrain que l'on se mit en marche
à travers les champs. Au retorr
un eucculent réveillon nous atte-
dait. Il yeu chant et musique
puise l’on ee séparaà uve heure
avancé en emportant de cette
soiré un agréable souvenir. Ontpris
par à la partie de raquette Milles,
Cécile Nobert, Cécile Cloutier
Yvonne Poliquin, F. Pinsonneault,
Aurore Ssrasin, Laura Poliquin,
Berthe Bellefeuille, Judith Dus-
seault, À. Belleleuille, Marie-Ange
Dusseauit, Marie Thérèse Lefort.
MM. Arthur Cloutier, Raoul

Lefort, Josephat Blair, Raoul
Lyonnais, J. B. Poliquin etc.

(Communiqué ).

HOCKEY
ve

Samedi soir au patinoir Lavio-
lette, a eulieu une partie de hoe-
key entre Jes clubs Catholique et
Laurier. Ce dernisr ayant été déja
vaincu par Je Cercle Catholique,
demanda en revanche, ce qui lui
fut accordé. Cependant, ni l'une
ni l'antre des Iquipes qui ont joné
samedi, n'était réellement le Cer-
ele Catholique ou le Laurier, c'é-
tait en grande partie des joueurs [à
de clubs étrangers ; aussi la partie
fut-elle moins intéressunte. Le
score final fut de 14 à 9 en faveur
du Laurier.

 

 

 

aurez tous les Aventures de

Chez J. W. Britten, vous
Bustalo Lit eo A
Carter,

AU SEMINAIRE
Il y aura dimanche roir, dans

la saile du Séminaire de notre cité
une soirée dramatique ct musicale
donnée par les élèves membres de
l'Académie St Thomas. Le anciens
élèves sont cordialement invités
par les autorités de cette inatitu-
tions, à ascister à cette soirée.

McCRAE
—

Jugement sera rendu demain
sur motion faite a l'effet de,
fixer pour le 23 courant le com-
mencement de l’instruction du
procès de l’accusé McCrae.

RETARD

ie

0

 

 

li
d

 

Le retard subi dans la com-
position de notre journal, nous
force à remettre à notre pro-
chain numéro, la publication
du rapport de la séance du con-
soil de ville, tenne hier soir.
Nous pouvons cepondant an-
noncer que lundi soir, on pro-
cédera avec l'audition des plain
tes, au sujet du rôle d’évalua-

tion.

 

Supérieur et Préfet des Etudes.

chands-tailleurs, de T'rois-Riviè
res, on pourra se choisir un ha-
billement confortable et bie
fait de lg célèbre maison Fit-Ri
te.

de retraite de temperance a en
lieu saimedi clernier.

  
ni
AVIS

Après dix-huit années de services, à l'emploi de la mai-

 

Sson P. A. Gouin

M. Henri Nobert
uvrira au printemps prochain, un magasin de ferronneries &

Quincailleries, au

No 88 Rue Des Forges
en face de la rue Badaeux. D'ici là, On pourr: rencontrer Mone

sieur NosERT, au No 106 Rue Saint François-Xavier ou]

L'Ho1EL COMMERCIALE, chez ÂpAMs ET NOBERT.

Huitième
ler Pierre Marchand.
N. B. Pour être inscrit sur cette
ste, il faut avoir conservé les 475
es points.

LEON ARCAND Ptre.

-> Philippe Alarie.
Sauvageau—M. Rose José

phine Lorette, enfant de M. AL
fred Sauvegeau. Pesrein ob
marraine: M, Ernest Sauve
geau et Mlle Lorette Sauvar

au.
EVerrette—Marie Clara, enfant
de M. Donat Verrette. Parrain

et marraine: M. ot Mad. Art,
Verrette. .
Verrette—Marie Adrienne Jet

ne, enfant de M. Donat Verret:
te. Parrain et marraine: M. Ji
N. Verrette et Dame Théo:
Ruel. ' |
Laocoy—J. Jamas Angelbert,

enfant, de M. R. Emmet Legs,
Parrain et marraine: M. et
W. Trottier. Le
Bergeron—M. Blanche Antol-

nette Germaine. enfant de Bms

 

Chez Bondy & Beaulac, mar

 

Courrier du District

YAMACHICHE

La cloture solennelle de la gran-

 

 

Lu retraite étant prêché par le

 
Séminaire Saint

Joseph

Rwds. Pères Bavolet et Fortier Ces
jours resteront innoubliables ici.
Chant pieux, illutinations bien
réussie prédications touchante,
tout a contribué à rendre ces fê-
tes brillantes et solennelles,

rv Bergeron, Parrain ef mar

raine: M. Azarins Bergeron &
Mlle Athaïs Raoîne.
Dubé—Marie Germaine, enfant

de M. Frrmest Dubé. Parrain #

marraine: M.et Mad. ErnstÆatrait des listes du m vs de février

 

Plhiitesoph
Ter Raoul Tv   

 

@ntsnnre"
L'ouverture des Quarantes-Heu-

fe Alphonse

Bellgmnie:

 

  

 

Laflcehe.
Quatricme

Avila

eevee Brunelle :
fleuvy : Ve ArthurLesieur.

Cinquième

Brouillette:

 

Sixième “A”
ler Alcide Gélinas ; 2e Henri

i Ï 0
Héon ; 8e Willie Lensire ; 4e Cami- } Oscar Lefebvre.

le Milot; 5e Donat Cloutier.
Sixième “B”

Septième ler Louie Georges Godin.

  

  

Se Philippe Anguste |

5e Ernest

1er Théopitile Boutet ; 2e Arthur
Jacob.

ler Henri Beaudoin ; 2e Rémi
Mayrand ; 3e Georges Biron.

res 8'est [nite dimanche dernier le
2 mars, cotte cérémonie s’est faite
avec une pompe et un éclat tout à
fait remarquable. Notre église 
Rita, enfant de Urgel Beaupré.
Parracin ct, marraine: Armand |

Ler Geovgn Panneton ; 2e Henri | Gauthier et. Alice Dufresne.
Thibnalt : 3e

Secrétaire. |4e
Loclere—Jos. Honoré Wellie,

 

rain et marraine:
H. Bettez.
Motard—M. Uécile Paulinc,en-

fant de M. Octave Motard. Par-
rain et marraine: M. ot'Mad.

M. et Mad.

 

Alarie—Jos. W. Napoléon,en-[font de M. Moïse Alarie. Par.
rain et marraine: M.et Mad.

+ Weltie Robert.
! Verrette—Jos. Le.-P. Lionel,
enfant de Félix Värrette. Par-
rain et merreine: M.et Mad.

  

      

     

enfant de Harrice Leclerc. Par-|

Boisvert. i

St-Pierre—Jos. Nap. Acapity

enfant de M. Agapit St-Pierre.

Parrain et marraine: À

Mad. Nap. Lefchvre. |

RobertMTec Lucinda Af
i 6 fours toinette, enfant de Arsène

Monsieur, ler Alphon-e Trod eur aesions bert. Parrain et marraine: M.
Ala demande do l'Association Ferron. Lorter leur concours À uotre zelé Mnd. Ts Charette. -Forestière Canadienne, notre Rhétorique Pasteur Lord—Tos. Elie Engine. enChambre de Commerce vous invi-|_ ler Maurice I, Duplessis ; Jo Le sermondujour à été_ donné fant d'Flie Lord. Parmin of

ted vous joindre à elle, pour Donat Guilmette; 3e [anis Gil. pie le Rvd. Pers Fortier un des an 1 or M. et Mad. Are.Tor
prendre part à sa prochaine réu |banlv: 40 Muvico ims; 5e i tingués prodicatenrs de notre aan Jos. Camille Jancien,Bion annuelle qui aura lieu à Adélard Nobert. » ae 1 * Carle—Fos. ba Parrain eËMontréal les 12et 13 mars, pro- Balle--L-ttres | strate. onfant de Frs Corle, SM rate
chain. ler Herior Héronx : 2e Donat ! . marraine: M. et 1 fant.Comme vous le savez déjà, les! Fréchetie : Annie Clermont. Naissances ¢ois Carle. onclede ler '
délibérations y serout faite tant Proisione ]
cu français qu’en nuglnis, eu le enLs on Lamothe : 2e Ernest | Beaupré, M. Olive Simonne

N'oubliez pas

GUILBERT & MAGNY.
pour votre pro-

chaine paire de
chaussure,il sont

a la mode.

     


